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Chers adhérents,

Suite à l’assemblée générale du CCDF qui s’est tenue le 25 mars dernier à Fontaine-la-
Mallet, j’ai eu l’honneur d’être élu nouveau président du CCDF.

Tout d’abord, je tiens à remercier Alain Gelineau et son comité directeur pour le travail 
accompli durant toutes ses années de présidence. Il reste évidemment beaucoup de 
travail afin de rendre notre association la plus agréable possible pour nos adhérents. La 
saison estivale 2022 s’annonce prometteuse pour les terrains de Mayan et d’Oléron.

Pour Oléron, l’appel d’offre devrait avoir lieu incessamment, et il s’agira d’un des gros 
dossiers pour le club. Soyez rassurés, nous ferons tout pour obtenir le bail. Ce dossier sera 
pris en charge par Alain GELINEAU et Claudie BARE qui font déjà un excellent travail.

En ce qui concerne le terrain de Mayan, grâce au travail de Jérôme et Josiane, les 
réservations sont en hausse et la saison s’annonce très bonne. A la Gautrelle, des 
aménagements ont eu lieu avec notamment un nouveau snack. 

Quant au 3C, il fait preuve d’un dynamisme constant. De nombreux voyages ont été 
réalisés et de nombreux autres sont à venir. Je remercie chaleureusement tous les 
organisateurs grâce auxquels ces voyages ont été possibles. 

Je terminerai mon premier édito en remerciant également le personnel du siège ainsi 
que le personnel des terrains pour leur travail. Le comité directeur et moi-même vous 
souhaitons une excellente saison estivale 2022.
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RASSEMBLEMENT

Le CCDF Berry – Bourgogne s’est retrouvé 
mi-avril sur le terrain de camping « Les 
Chênes » de Valençay. Christian Jacquin, 
notre délégué, nous avait proposé un bon 
week-end, un peu humide, mais cela ne nous 
a pas empêché de faire de belles visites.
Tout d’abord avec le musée de l’Automobile 
issu de la collection des frères Guignard. Une 
soixantaine de voitures de 1898 à nos jours 
était à découvrir, ainsi que de nombreux 
véhicules de pompiers, motos, vélos, 
enseignes de garage, affiches d’époque. 
Un espace dessin pour enfants et une 
boutique d’objets liés à l’automobile étaient 
également présents.
Doté d’une architecture renaissance et 
classique, le château de Valençay surplom-

Galette des rois du CCDF Berry-Bourgogne

Petit tour à Valençay des Berrichons

Fin janvier, la section du CCDF Berry-Bourgogne s’est réunie pour fêter les rois. Une quarantaine d’ad-
hérents était présent pour ce repas de début d’année. Christian Jacquin, nouveau délégué de la section, 
m’avait réservé une ovation toute particulière.
Ce fut pour moi une grande surprise lorsque je fus accueilli par le Président du Camping Club de France, 
Alain Gélineau. La médaille d’or du CCDF me fut remise pour plus de 30 ans de délégation. Je fus 
également très ému de voir l’amitié de tous ces adhérents anciens ou nouveaux montrée à mon égard, 

de nombreux cadeaux m’ont été offerts. Des fleurs 
furent également données à mon épouse et à Monique, 
compagne de Christian.
Ce fut ensuite la présentation du programme 2022 par 
Christian, avec une des principales sorties en juin en 
Bretagne, et d’autres sorties dans la région dont une 
à Vichy en début d’octobre, et l’accueil des nouveaux 
adhérents.
Une bonne ambiance accompagnait ce bon repas dans 
les marais de Bourges. Je remercie Christian et Monique pour l’organisation de cette manifesta-
tion, j’en garderai un très bon souvenir.
Quant à la section du CCDF Berry – Bourgogne, entre les mains de Christian, un nouvel élan est 
donné, il a tout mon soutien, un bel avenir s’offre à la section.

Gérard THENAULT

bant la vallée du Nahon, présente un charme très agréable avec son parc de 53 
hectares.
Charles-Maurice de Talleyrand-Périgord, un des plus grands diplomates français, a 
donné à ce château bâti à la Renaissance par la famille d’Estampes, tout son lustre. 
Il est entièrement meublé et orné de nombreux objets précieux. Nous découvrons 
la salle des trésors, la salle à manger avec sa table d’apparat, la cave à vins. Prome-
nez-vous dans le 
parc à pied ou en voi-
turette électrique, 
où vous attendent 
la petite ferme, le 
château des enfants, 
le parc à daims, les 
jardins à la Française.
Je ne voudrais pas 
terminer sans vous 
parler de l’agréable 
terrain de camping 
où nous séjournions. 
Le couple gérant 
de celui-ci est très 

aimable, accueillant, un pot de bien- 
venue vous est offert en arrivant. 
Le terrain est très bien entretenu, 
les sanitaires d’une propreté re-
marquable. Le cadre est agréable 
à proximité du château, du centre-
ville et de tous commerces. Vous 
pourrez bénéficier d’une piscine, 
d’une petite mare où pécher. Les 
tarifs présentent un bon rapport 
qualité / prix, sont présents 
également quelques mobil homes et 
bengalis toilés.

Gérard Thénault
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Rassemblement du 3C pour la traditionnelle Galette des rois

Samedi 22 janvier
A partir de 14 h, les CC sont arrivés sur le camping d'Equemauville. 
Jack, Alain et Michel les ont accueillis en assurant la vérification des 
passe-sanitaires.
A 18 h, 69 participants se sont dirigés vers le restaurant. Jack leur a 
souhaité une bonne soirée.
L'apéritif et le repas (le fromage a été offert) ont été servis avec 
diligence par le personnel encadré par Noël. 
A 10 h 30, fin de la soirée.

Dimanche 23 janvier
Les membres qui n'avaient pas participé à la soirée de samedi ont été 
accueillis par Jack, Michel et Alain.
A 11 h, réunion pour tous dans la salle du restaurant.
Jack a renouvelé ses vœux pour 2022 et a demandé d'avoir une 
pensée pour les amis décédés au cours de l'année : Jacques Hémoulin, 
Philippe Lessaint, Michel Debure, Françoise Guérin, Yves Poret.
Ensuite, il a précisé les sorties n'ayant pas fait le plein.
Bernadette Follain a présenté sa sortie supplémentaire "Le Débar-
quement", ce qui lui a permis de compléter son groupe.
Le repas pouvait commencer.  La troupe amateur "Music'Art" s'est 
présentée : José le trompettiste, Sophie la chanteuse-meneuse de 
revue, leur fils Colas régisseur, 3 danseuses dont une chorégraphe. Ils 

CAMPING CAR CLUB

ont animé l'après-midi avec 3 prestations au cours du repas en mêlant 
chants, danses, solos de trompette.
A la fin du repas, une "récréation" d'un quart d'heure a permis de 
s'aérer avant la reprise des festivités.
Jack a présenté les nouveaux adhérents. Il a honoré certains 
membres du 3C qui consacrent du temps pour le Club avec diplômes 
et médailles : Rémi et Jacqueline Simon, Michel et Nadine Quemin ; 
Alain a tenu à récompenser également Jack et Jacqueline Gollay pour 
leur implication.
En attendant 17 h et la galette, "Music'Art" a continué son animation.
La journée s'est terminée avec l'élection de la Reine des Reines. Le 
sort a désigné Rose Louet qui a reçu un panier garni offert par le club.
Jack a remercié le personnel du restaurant ainsi que la troupe qui n'a 
pas compté son temps alors qu'elle avait accepté de revoir à la baisse 
sa prestation parce que les nombreux désistements (160 inscrits, 92 
présents) ne permettaient plus de les payer intégralement.
Tout le monde s'est quitté en se souhaitant d'autres rencontres au 
cours des voyages.

Jacqueline Gollay
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Rétroviseur par Yves Bertrand

AVIS IMPORTANT

Vous aussi vous avez des talents, vous avez des passions, des violons 

d’Ingres, des hobbies…  Alors, n’hésitez plus, faites-nous part de tous 

vos savoirs, nous prendrons contact avec vous pour vous permettre 

de les faire partager aux ami(e)s du 3C !

« Quand on me demande où je vais, je réponds d’où je viens ! »

Guidée par cette maxime, La Clairière a décidé de retracer l’histoire du CCDF en feuilletant ses 
archives. Aujourd’hui, gros plan sur la pratique du canoë puisqu’une section dédiée à cette activité 
existait alors au sein du Club. Le livre, dont nous tirons cette préface, est édité en 1944, mais le récit 
retrace bien les loisirs d’avant la seconde guerre mondiale. Au loin, déjà, on entendait le bruit des 
bottes et des chenilles ...

Truites des barrages et des rapides, grenouilles des 
bassins calmes, où, sa course fournie, la rivière 

s’allonge, s’étire, et s’endort au soleil, à l’abri des roseaux, 
cils palpitants, c’est à vous que je dédie ce livre.
J’ai vécu près de vous de ces heures divines, détachées du monde, 
et qui sont des îles dans une existence. Il y a entre nous de secrètes 
affinités. Quand mon canadien passe auprès de vous, à peine vous 
inspire-t-il un mouvement de défiance. Je suis 
des vôtres, en ces bras perdus des rivières où les 
humains ne fréquentent pas. Tantôt des falaises, 
des rochers où s’accrochent buissons et chênes 
verts, défendent votre domaine ; tantôt des 
troncs couchés sur l’eau ; tantôt des taillis dont 
les branches se rejoignent d’une rive à l’autre, 
farandole de verdure où je dénoue inlassablement 
des bras enlacés.
Un train grave et pesant nous a jetés, une nuit, 
mal réveillés, dans une gare désuète de sous-pré-
fecture. Et là, au bout d’un quai, très loin, comme 
oubliés, nous avons trouvé les wagons minus-
cules du chemin de fer d’intérêt local. Puis l’aube s’est faite, décras-
sant les vitres. Par les fenêtres, nous avons surpris le paysage encore 
engourdi, une chute d’eau, une rivière. Peut-être la « nôtre » ! Enfin 
les wagonnets se sont jetés les uns sur les autres ; une voix a crié un 
nom inintelligible. Nous sommes descendus. Et nous nous sommes 
retrouvés seuls, délicieusement seuls, en face d’une gare synthétique :  
une porte, deux fenêtres, un employé piqué d’un fanion. Nous avons, 
aux messageries, dégagé notre canoë. Et l’employé-chef de gare a 
demandé : « Qu’est-ce que vous voulez donc faire avec ça par ici ? »
La fumée blanche du tortillard s’est évanouie dans le lointain : nous 
étions libres ! Et pour nous en convaincre, nous avons secoué nos 

jambes, que la chaîne des rails ne retenait plus. Fuir ! Nécessité 
moderne ! Fuir la ville et les moteurs ! Fuir une existence où bras et 
jambes sont devenus des bielles, coudes et genoux des vilebrequins. 
Fuir les rues étroites où le soleil, parfumeur des champs, ne trouve à 
distiller – le pauvre – que des senteurs d’essence et de goudron. Fuir 
le percepteur, l’employé du gaz, l’homme de l’assurance ! Fuir la foire 
de Neuilly comme celle de Boulogne Billancourt ! Fuir la vie … ou peut 

être commencer de vivre !!!
Ne dites pas : « rien que la terre », parce que les 
tracés des rapides et des paquebots, immuables, 
la ceinturent trop vite. Elle donne à ceux qui 
l’aiment des rendez-vous furtifs, loin des sentiers 
battus. Elle leur en donne le long de ces rivières 
qui sont, dans sa chair tendre, des réseaux capil-
laires, ignorés des agences, qui ne connaissent 
que ses grosses artères en ballast et ses grosses 
veines en monolastic.
Truites et grenouilles, nous voici de nouveau. 
Parmi vous, nous allons oublier la roue, pour 
retrouver cette joie de notre enfance : la 

glissade. La rivière nous happera soudain, comme si quelque buveur 
gigantesque, embusqué là-bas, derrière ce rapide blanc ou ce barrage 
détruit, prétendait l’absorber toute, d’une seule lampée. Le canoë 
souple, dansera sur la crête des vagues, hérissées comme le dos d’un 
chat. Nous connaîtrons l’ivresse des rochers évités, du mauvais pas 
sauté. Nous goûterons le bonheur des saines fatigues, l’étonnement 
des auberges, les fringales splendides !
Alors, devenus infiniment simples, nous deviendrons in-
finiment bons : et nous aimerons mieux les hommes, en 
les voyant moins … 

Ch CHENU, Président du Canoë-Club du CCDF en 1944
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ASSEMBLEE GENERALE DU CAMPING CLUB DE FRANCE

LA VIE DU CLUB

Le 25 mars 2022, l’Assemblée 
Générale Ordinaire du CAMPING 
CLUB DE FRANCE (CCDF) s’est 
tenue dans les locaux du Siège à 
FONTAINE LA MALLET, sous la 
Présidence d’Alain GELINEAU.

 RAPPEL DE L’ORDRE DU JOUR :
1 / Approbation de l’Ordre du jour ;
2 / Election des membres du Comité 
Directeur ;
3 / Approbation du Procès-Verbal de  
l’Assemblée Générale du 27 mai 2021 ;
4 / Approbation du Rapport moral 2021 ;
5 / Approbation du Rapport Financier 
2021 ;
6 / Approbation des comptes au 31 octobre 
2021 ;
7 / Approbation du Prévisionnel 2022 ;
8 / Approbation des tarifs des cotisations 
2023.
 
RÉSULTAT DES VOTES :
 1/ Approbation de l’Ordre du jour : 
Résultat du vote : 
Pour = 81 voix, Abstention = 7
L’Ordre du jour est approuvé. 

2/Élection des membres du Comité 
Directeur : 
• Élection de Mme LECHAUVE Françoise 
Résultat des votes :  
Pour = 77, Contre = 4, Abstention = 7 
Françoise LECHAUVE est élue.
 
• Élection de M GOLLAY Jack 
Résultat des votes :  
Pour = 80, Contre = 1, Abstention = 7 
Jack GOLLAY est élu.
 
• Élection de Mr JACQUIN Christian 
Résultat des votes :  
Pour = 80, Contre = 1, Abstention = 7 
Christian JACQUIN est élu.
 
3/ APPROBATION DU PROCÈS-VERBAL 
DE L’ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ORDINAIRE 
DU 27 MAI 2021 : 
Résultat du vote :  
Pour = 81 voix, Abstention = 7 
Le Procès-Verbal de l’Assemblée Générale 
Ordinaire du 27 MAI 2021 est approuvé. 
  
4/ RAPPORT MORAL 2021  
Chers Adhérents, je commencerai par vous 
souhaiter de passer une année 2022 en 
toute liberté pour vos vacances et voyages, 
contrairement à 2020 et 2021 avec ces 
contraintes de circulation qui nous ont été 
imposées. Je vous espère tous en bonne 
santé. 

L’année passée fut une année compliquée, 
un début incertain et puis en juin tout s’est 
débloqué, vous êtes venus nombreux, même 
très nombreux sur nos terrains, surtout en 
juillet et en août ; notre personnel fut mis 
à forte contribution afin de vous servir au 
mieux. Il y a eu quelques couacs, nous en 
avons tiré les leçons et je préfère dans ce 
rapport moral vous parler d’avenir plutôt 
que de regarder en arrière, surtout avec ces 
deux années que nous venons de passer. 

Un petit mot avant de faire l’inventaire de 
nos terrains :
Je me suis rendu en janvier dernier à 
Bourges pour la « passation de pouvoirs », 
entre Gérard Thénault, membre du CCDF 
depuis le 08 février 1987, délégué depuis 
le 03 avril 1987, et Christian Jacquin qui a 
accepté de prendre la suite de ce Groupe 
d’adhérents, merci à lui.  
« Bonne retraite à toi Gérard, tu ne seras 
jamais loin puisque tu as accepté de 
continuer à participer à la « Clairière » ET 
pour toi Christian, bon courage, nous te 
reverrons rapidement je l’espère au sein 
du Comité de Direction, puisque c’est ton 
souhait ». 
Maintenant parlons de nos terrains. 
Les sites de réservations en ligne pour 
Mayan et Oléron (nos deux terrains en 
gestion directe) ont été ouverts en janvier. 
C’était la demande d’une grande partie 
d’entre vous et nous le constatons depuis 
leur ouverture, vous êtes fidèles, merci ! 
 
Pour OLERON : 2021 a été une bonne année 
pour la fréquentation ! 
Il y aura quelques changements en 2022 
malgré les incertitudes. L’organisation du 
samedi « grosse journée » de la semaine, sera 
améliorée avec davantage de personnel. 
Pour l’ONF : 30 nouveaux pins ont été 
plantés en décembre sur une zone moins 
boisée, nous en avions l’obligation depuis 
2012, 30 avaient été plantés en 2020, il 
faudra en prendre soin. 
Modification au niveau des sanitaires : 
vidange des WC chimiques. 
Les prises de courant seront toutes numéro-
tées et attribuées à un emplacement. 
Les douches froides de dessalage seront ré-
habilitées. 
Nous améliorerons aussi la dotation fi-
nancière du terrain pour les « concours de 
boules », très prisés. 
Un nouveau snack sera présent pour votre 
confort : plus de choix et surtout plus tôt 
dans la saison. 
Les animations pour les enfants seront 
toujours présentes et plus nombreuses. 
Le pizzaiolo reviendra le mardi soir, rétabli 
après son accident l’année dernière. 
Le marché des commerçants locaux sera 

reconduit, cela plaît beaucoup. 
Les équipes du siège et de la «  Gautrelle  » 
sont très motivées car vous ne l’ignorez 
pas, l’année 2022 sera cruciale pour l’avenir 
de ce terrain. Nous saurons en mai ou juin 
2022, après un « appel d’offres » fin mars, si 
notre aventure peut se poursuivre ou si la 
« Gautrelle » s’arrête fin 2022. Ce serait très 
dommageable pour nos adhérents habitués 
à fréquenter notre terrain et également 
pour le fonctionnement du CCDF. Croisons 
les doigts, nous faisons tout pour avoir une 
réponse favorable. 
Nous avons avancé sur le dossier et person-
nellement, je m’y consacrerai à plein temps 
après l’AG du 25 mars. 

Pour MAYAN : la métamorphose du terrain 
continue son bonhomme de chemin, après 
une année 2021 bonne, grâce à l’important 
travail de Jérôme et Josiane, et aussi avec 
la venue de nouveaux clients cherchant le 
calme dans ce magnifique petit terrain situé 
dans cette superbe région. 
Cet hiver, 2 nouveaux mobil-homes sont 
venus compléter notre parc de locatifs. 
Le parking de nuit sera opérationnel à 
l’entrée du terrain. 
Une aire de jeux sécurisée sera elle aussi 
prête à recevoir les enfants avec des jeux 
neufs, à côté des terrains de boules et 
surtout éloignée de la route. 
Je n’oublie pas la « cure de jouvence » de nos 
autres locatifs avec la pose de terrasses-bois 
pour plusieurs d’entre eux. 
Moins visible mais essentiel, la poursuite de 
la mise aux normes du réseau électricité. 

Pour ST DENIS : les « Lilas de Morieux » 
feront encore une année sans client, les pro-
tocoles sanitaires ne nous permettent pas 
un accueil sans personnel. Le Camping-Car-
Club a déjà prévu plusieurs manifestations 
grâce à la motivation de quelques adhérents 
et surtout de Nadine et Michel QUEMIN, 
nous cherchons des solutions.  

Merci à Tous. 

Le Groupe Camping-Car 3C, en cette année 
2022, espère reprendre un rythme normal 
pour les 50 sorties ou rassemblements 
concoctés avec amour, par des adhérents 
bénévoles qui se languissent d’être restés 
à l’arrêt en 2020 et 2021. Jack GOLLAY et 
Jacqueline surveillent le déroulement de 
tout cela après avoir pris la tête du 3C à la 
suite de Yves BERTRAND et Nelly. Merci à 
eux pour le travail accompli. 
Pour terminer je vous parlerai de moi ! 
J’aurai 76 ans en 2022 et la tâche de 
Président du CCDF est un travail de tous les 
jours si l’on veut faire de son mieux et ne rien 
louper. Les années 2020/2021 ont été très 
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LA VIE DU CLUB
difficiles si l’on ne voulait pas voir le CCDF 
sombrer comme cela est arrivé pour d’autres 
structures semblables à la nôtre. Je resterai 
au Comité du CCDF afin que se poursuive 
le travail accompli depuis 2017 et avant par 
mes prédécesseurs, si bien sûr le nouveau 
Président le souhaite. Je pense en priorité à 
la « Gautrelle » qu’il faut sauver à tout prix 
pour la vie future du CCDF. 

APPROBATION DU RAPPORT MORAL 
2021 
Résultat du vote : 
Pour = 81 voix,  Abstention = 7 
Le rapport moral 2021 est approuvé.
 
5/ RAPPORT FINANCIER 2021  
Le résultat de l’exercice pour un chiffre 
d’affaires global de 751 251 € - supérieur 
de 20  % à celui de l’exercice précédent qui 
s’élevait à 626 334 €. 
La hausse du chiffre d’affaires est due majo-
ritairement aux participations journalières 
sur Oléron et Mayan. Nous sommes toujours 
en attente concernant l’avenir du terrain 
d’OLERON. 

Trésorerie 
Au 31 octobre 2021, la trésorerie (hors 
comptes délégués) s’élève à 711 999 €, en 
hausse par rapport à l’année précédente. 
Après présentation des chiffres et com-
mentaires des différents tableaux par 
le comptable, l’approbation du rapport 
financier 2021 est mise au vote.
Résultat du vote : 
Pour = 81 voix, Abstention = 7
Le rapport financier 2021 est approuvé. 
 
6/ COMPTES DE L’EXERCICE CLOS LE 31 
OCTOBRE 2021 : 
Après présentation des tableaux et explica-
tions, l’approbation des comptes 2021 est 
mise au vote.
Résultat du vote : 
Pour = 81 voix, Abstention = 7
Les comptes 2021 sont approuvés. 

7/ PRÉVISIONNEL 2022 : 
Prévisions d’exploitation pour l’exercice 
2021-2022.
Présentation, toujours à l’aide de tableaux 
du plan d’exploitation.
Nous continuons sur notre progression 
d’amélioration de recettes d’OLERON et 
de MAYAN. Pour 2022, nous continuons au 
minimum avec l’investissement et l’entre-
tien.
Sur Oléron :  

• Suite plan paysager. 
Sur Mayan : 

• Remise en état de l’électricité ;
• Aire de jeu ;
• Rénovation mobil-home. 

Sur Aillon le Jeune : 
Une aide complémentaire pour l’installa-
tion d’une aire de service camping-car sur 
notre terrain à hauteur de 50 % de l’inves-

tissement, l’autre partie étant payée par la 
commune d’Aillon le Jeune.       
Résultat du vote : 
Pour = 81 voix, Abstention = 7
Le Prévisionnel 2022 est approuvé. 

Les tarifs ci-dessous sont proposés à l’ap-
probation de l’assemblée générale. Il s’agit 
des tarifs qui seront applicables pour l’exer-
cice 2022-2023. Ils prennent en compte, 
comme précédemment, l’évolution de la 
carte proposée par la FFCC apportant de 
nombreux avantages aux adhérents du 
CCDF (en particulier l’assurance complète 
et les avantages découlant du partenariat de 
la FFCC avec la société OBIZ) :

• Carte Actif familial : 52 €    
• Droit d’entrée : 4 € 
• Carte Jeune 18 à 26 ans : 20 €  
• Carte internationale : 6 €  
• Carte individuelle : 30 € 
• Carte Vétéran : 33 €  
• Frais d’envoi à domicile : 1.20 €
• Supplément camping-car club : 9 €
• Frais de dossier : 4.00 €    

    
Approbation des tarifs de cotisation 2023 : 
Résultat du vote :  
Pour = 81 voix, Abstention = 7 
Le tarif des cotisations 2023 est approuvé. 

Suite à cette assemblée générale, 
le comité directeur s’est réuni pour 
élire le nouveau bureau.

Étaient présents :
Alain GELINEAU, Jean-François PAILLART, 
Françoise LECHAUVE, André BOUCHÉ, 
Thierry BARRES, Jack GOLLAY, Christian 
JACQUIN, Claudie BARE.
Excusé : Michel QUEMIN.

Début de séance : 14 h 00

1. Introduction : André BOUCHÉ, doyen du 
Comité Directeur, souhaite la bienvenue à 
tous les membres et propose de passer im-
médiatement à l’élection du Président, qui 
sera élu pour une période d’un an et renou-
velable tous les ans.
Résultats du vote : 

• Françoise LECHAUVE est réélue pour un 
mandat de trois ans ;

• Jack GOLLAY est réélu pour un mandat 
de trois ans ;

• Christian JACQUIN est élu pour un 
mandat de trois ans.
DÉMISSIONNAIRES : BATAILLON Joël et 
CHAVEY Robert.

Composition 
du Comité 
Directeur, sont 
élus par vote :

• Président : 
Thierry 
BARRES ;

• Vice – Président : Alain GELINEAU ;  
• Trésorier Général : Jean-François 
PAILLART ;
• Vice - Trésorier Général : André 
BOUCHÉ ;
• Secrétaire Générale : Françoise 
LECHAUVE ;
• Vice-Président de la Communication : 
Jack GOLLAY ;    
• Chargé Animation, terrain d'OLÉRON : 
Thierry BARRES ;    
 • Chargé du terrain de ST DENIS DE 
MÉRÉ : Michel QUEMIN ;  
• Rédacteur en chef : Jack GOLLAY ;  
• Membre du Comité, chargée du dossier 
« ONF Oléron » : Claudie BARÉ et Alain 
GELINEAU ; 
• Membre du Comité : Christian 
JACQUIN.

Vous envisagez une découverte du 
Médoc pour déguster (avec modéra-

tion) des produits locaux, vous reposer, faire 
de la rando ou du vélo ? Le camping du CCDF 
de Mayan est fait pour vous !

Vous serez accueillis par Jérôme qui vous 
proposera une place à l'ombre ou au soleil 
selon votre choix, avec à votre disposition 
une plate-forme pour la vidange des cam-
ping-cars.

Si vous souhaitez du pain, il suffit de le 
commander le soir, Josiane vous en fera 
cuire pour le lendemain matin. Vous n'avez 
pas envie de faire la cuisine ? Pas de souci, 
elle pourra vous préparer une pizza "faite 
maison" mais aussi une saucisse-frites.

Bon séjour à Mayan !

CAMPING CCDF - 
MAYAN

Thierry BARRES, élu Président du 

Comité Directeur
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AUSSOIS (du 5 au 12 mars 2022)

LE VEXIN NORMAND

VOYAGES 2022 3C

Rendez-vous était donné aux amateurs 
de sports d’hiver (skis et raquettes) pour 
une semaine, à partir du 5 mars, à Aussois, 
en Maurienne. Cette petite commune, 
d’un peu plus de 600 habitants, est située 
à 1  500 mètres d’altitude et fait partie du 
Parc Régional de la Vanoise. La station a vu 
le jour en 1959, par la volonté de jeunes du 
village de contrer l’exode rural et n’a cessé, 
depuis, d’évoluer.
De nombreuses activités sont désormais 
proposées, été comme hiver, ce qui a permis 
à AUSSOIS d’obtenir le classement de station touristique familiale. 
Huit équipages, soit 16 personnes, ont donc participé à cette semaine 
très conviviale, sous un soleil radieux, par des températures hiver-
nales, autrement dit, et je vous le confirme : un climat vivifiant !
Afin que chacun puisse pratiquer l’activité qui lui plait, de petits 
groupes se sont constitués pour les diverses sorties. 
Malgré l’enneigement réduit au niveau du village, des conditions sa-
tisfaisantes ont été appréciées en altitude par les skieurs. Des ran-
donneurs équipés de raquettes ou de crampons ont pu découvrir 
divers parcours dont le « chemin des sculptures » ainsi que le « parc 
archéologique des Lozes ». D’autres sentiers, praticables sans équipe-

ment, nous ont conduits vers les Forts Ma-
rie-Christine (pour une soirée restaurant), 
Fort Victor Emmanuel et Fort Charles 
Felix. 
Restaurant d’altitude, vin chaud et spé-
cialités savoyardes ont indiscutable-
ment fait le bonheur des papilles. Les 
beaux moments de convivialité partagés 
resteront aussi dans nos mémoires. 
Bien sûr, quelques petites anecdotes ont 
ponctué et animé notre séjour, mais… 
chut ! Je n’en dirai pas plus !

Merci à tous les par-
ticipants pour leur 
bonne humeur et leur 
sympathie.
Merci à la commune 
d’Aussois pour le 
bel équipement de 
réception mis à dispo-
sition au camping.

M-R Paillart

Bienvenue dans le Vexin 
Normand, où nous sommes 13 
camping-cars à sillonner ce ter-
ritoire historique entre royaumes 
de France et d’Angleterre. Nous 
débutons par l’Abbaye de Mortemer située 
dans la forêt de Lyons, pour découvrir le 
chemin parcouru par nos ancêtres, les Ducs 
de Normandie. A quelques kilomètres de ce 
dernier, nous découvrons Lyons-la-Forêt, 
petite commune de 712 habitants, très tou-

ristique où Jean Renoir et Claude Chabrol y 
ont tourné plusieurs scènes pour les films de 
Madame Bovary. Accueillis ensuite par un 
couple jeune comme nous, nous dégustons 
une crêpe avec bolée de cidre et sous le 
parasol ! puis terminons la soirée avec une 
crêpe garnie et charlotte aux noix… Ce pro-
priétaire, passionné d’objets très anciens, 

nous invite à découvrir ses merveilles  : 
barattes en verre, pots à lait, etc. Une 
petite halte au domaine de Merval, lycée 
agricole professionnel où le « neufchâtel » 
et bien d’autres produits y sont fabriqués, 

entre autre le « calvados »… Petite et 
renommée, Gournay en Bray, ville de 

6 000 habitants, nous surprend par ses 
lieux historiques et ses activités où 
de nombreux touristes viennent s’y 
perdre. Nous faisons ensuite la visite 

du château à Heudicourt, datant de 
l’époque mérovingienne de Dagobert. Ce 

château fut racheté par le comte Estève sous 
Napoléon et il restera dans cette famille. 
Nous continuons notre périple à Gisors, 
et visitons la forteresse datant du XIème 
siècle, construite sur une immense motte 
imposante de terre. Nous avons été stupéfiés 

de visiter la léproserie, chapelle 
dessinée à l’intérieur par le peintre 
DADO, célèbre artiste contemporain. 
Nous partons à Vesly pour être ac-
cueillis par un passionné du soufflage 
de verre avec démonstration à l’appui 
de son travail. Notre périple continue 
vers Giverny, agréable petit bourg 
normand où vécu Claude Monet. 
Ses jardins sont une explosion de 

toutes sortes de fleurs : magnifique à voir  ! 
Le château Gaillard, site vieux de 800 ans, 
construit par les rois de France et d’Angle-
terre, nous interpelle sur les nombreuses 
guerres engendrées par ces derniers. Afin 
de nous permettre de nous interroger sur 
ces sites, un après midi libre convient à 

tous pour marcher et 
surtout pour trouver 
les dernières photos du 
quiz. Nous terminons 
ce périple pour visiter 
le Rucher de Cantiers, 
où bourdonnent des 
milliers d’abeilles et 
surtout, fait très rare, 
un déjeuner terrasse 
pour déguster un 
excellent hamburger. 
Ce séjour prend fin chez 
un artisan girouettier 
avec démonstration à 
l’appui, et bien sûr nous ne pouvions clôturer 
ce très agréable voyage sans nous restaurer 
dans une auberge.

Nadine LIARD
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VOYAGES 2022 3C

FESTIVAL VÉNITIEN DE REMIREMONT 
du 23 mars au 1er avril 2022

ARTICLE DU JOURNAL 
DU 27 MARS 
SAULXURES-SUR-MOSELOTTE

Neuf équipages se sont retrouvés au 
camping du Lac de La Moselotte à 
Saulxures-sur-Moselotte, pour participer à 
la Féérie Vénitienne de Remiremont.

Nul besoin de gondoles pour déambuler 
dans les rues de Remiremont et autour de 
l'Abbatiale pour admirer les vagues suc-

cessives de costumes 
lumineux, les superbes 
robes de toutes les 
couleurs avec broderies. 
Certains mettent un peu 
plus d'un an pour la fabri-
cation.
Avec le soleil qui sublime 
tous ces masques étince-
lants, c'est un spectacle 
magnifique. Nous en 
avions plein les yeux. 
Cette rêverie de quatre 
jours nous permettra de 
visiter la ville, ses arcades, 
ses places, ses maisons 
d'Abbesse et de mieux 

connaître les Remiremontais. 

Pour la suite de la semaine 
nous avons visité :

• Dans un écrin de 
verdure, la ferme de 
Lansau qui produit 
du Munster, fabri-
cation présentée 
par Michel et 

Marie-Jo Germain, 
suivie d'une dégusta-

tion appréciée de tous.

• La saboterie de la Bresse 
où Jean-Yves a fabriqué devant nous une 
paire de sabots en expliquant les différentes 
étapes.

• Gilles, tourneur sur 
bois, réalise des pièces 
uniques en tournage 
d'art : saladiers, horloges, 
lampes, vases et diverses 
créations. Son atelier 
est niché à la Bresse, au 
cœur du parc des Vosges 
dans un écrin de verdure.

Alain Berthelot fait découvrir la région au 
Camping-Car Club de France.

Il a passé 32 années de sa vie à 
Saulxures-sur-Moselotte où il était connu 
pour être l’un des facteurs de la commune. 
A l’heure de la retraite, il s’en est retourné 
dans sa Touraine natale.
Fan de camping-car, il fait partie des forces 
vives du Camping-Car Club de France. Cette 
semaine, il a invité les membres du club à 
venir découvrir les Hautes-Vosges. Au total, 
18 personnes ont répondu à l’appel, venues 
de la Manche, de l’Eure, de l’Eure-et-Loir et 
de la Touraine. Au programme, notamment, 
le Carnaval Vénitien de Remiremont mais 
également différentes visites des curiosités 
de la région.

• Le musée du Textile : c’est une histoire de 
terroir, de tradition et de savoir-faire situé à 
Ventron, au cœur de la montagne vosgienne. 
C'est un but de promenade pour une très 
intéressante découverte. Implanté dans un 
ancien tissage qui fonctionnera dès 1855, 
ce musée met en évidence l'évolution des 
métiers à tisser depuis cette époque à nos 
jours.

• Le musée du Haut Fer est une scierie sur 
l'eau. Il présente une belle collection d’outils 
anciens et de machines sur les métiers du 
bois et de la forêt. Le clou de l’exposition est 
le "haut fer", scie verticale en parfait état de 
fonctionnement par la force hydraulique, 
qui entraîne une roue à " AUGETS " de 4,20 
mètres de diamètre.

• Le musée "des Mille et une Racines", 
regroupe les œuvres originales de Michel 
Maurice qui à partir de racines, branches 
et souches d'arbres trouvées dans la forêt 
vosgienne a façonné avec poésie des per-
sonnages, des animaux et diverses scènes 
féeriques.

• La distillerie de Nol "Lecomte Blaise" au 
parfum des Hautes Vosges élabore depuis 
1820 des eaux de vie, des liqueurs selon 
la plus pure tradition et est devenue un 
des fleurons vosgiens, avec les Myrtilles 
"brimbelles sauvages", liqueur de sapin, 
absinthe etc. à consommer avec modéra-
tion........!!!
De l'eau, il en sera toujours question pour 
découper, tourner, façonner ce bois des 
Vosges, pour construire aussi des habita-
tions, d'autres en font des œuvres d'art, 
même avec les racines, et pour nos apéritifs 
qui ont permis de mieux nous connaître.

Ce périple se termine au restaurant avec un 
agréable repas vosgien, Touffailles (saucisse 
fumée, échine fumée, pommes de terre 
confites), munster, tarte aux brimbelles.
Il fallait bien tous ces facteurs pour faire de 
ce voyage une réussite, pas la peine de s'in-
quiéter puisque ce voyage féerique avait 
été concocté par Alain et Nicole, aidés de 
Martine et Daniel (dont ce voyage était une 
première).

Alain remercie tout particulièrement son 
ami journaliste pour son article sur internet 
rubrique "Remiremont Vallées" ainsi que sur 
les journaux régionaux.
Nicole, Alain, Martine et Daniel remercient 
tous les participants pour leur gentillesse 
et leur bonne humeur en leur donnant ren-
dez-vous à Sélestat en octobre. (Encore de 
l'eau !).
Le soleil nous a accompagnés toute la 
semaine, et pour notre départ la neige s'est 
invitée.

Nicole, Alain Berthelot 

et Martine, Daniel Le Du
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RANDONNÉE DANS LE COTENTIN du 10 au 16 mai 2022

Le 10 mai, 13 équipages se sont retrouvés autour de Brigitte et 
Maurice sur le petit terrain de camping de Surtainville. Beaucoup 
d’habitués aux séjours Randonnée initiés par Annie et René, mais 
également quelques nouveaux. Dès 9 heures le lendemain, compte 
tenu de la canicule annoncée, les shorts étaient de sortie, mais si le 
soleil brillait, la température était encore 
fraîche : 17 ou 18° au meilleur de la journée, 
température idéale pour marcher, nous 
étions prêts. Brigitte en tête (mieux valait 
ne pas la dépasser au risque de quelques 
demi-tours !), Maurice en contrôle dans le 
groupe et Jacques très stoïque en serre-
file, il n’y avait aucun risque de se perdre.

Entre Surtainville et Siouville-Hague, 
nous avons découvert des plages de sable 
sublimes, à l’eau un peu fraîche (certains y 
ont mis les pieds, quel plaisir à la fin d’une 
rando !), des points de vue superbes au 
prix de quelques grimpettes, la traversée 
des dunes pas toujours facile, mais aussi 
de belles constructions en granit lors de la traversée des villages et 
notamment lors de notre étape au château de Flamanville.
La pause moules-frites au restaurant l’Escale sur le port de Dielette, 
le vendredi midi, fut particulièrement appréciée. La petite équipe 
de quatre cyclistes (conjointes et conjoints moins adeptes de la 
randonnée à pied) nous y avait rejoints.

Samedi matin, départ pour Vauville, d’autres paysages s’offrent 
à nous. Tous nos sens sont en éveil : la vue, l’odorat et même l’ouïe 
lorsque les grenouilles prennent le dessus sur les bavardages… Deux 
superbes randonnées dans les mares puis les landes de Vauville. En 
soirée, nous profitons de la nuit des musées pour une visite spectacle 
tout à fait originale au manoir du Tourp où nous fut contée l’histoire 
du manoir et de ce peuple d’agriculteurs et de pêcheurs si fier de cette 

belle région. Cet endroit, bien avant la rénovation du site, servit de 
décor au film « TESS ».
Grâce à quelques coups de tonnerre, nous avons eu droit à une grasse 
matinée, puis direction Omonville La Rogue où, dès l’après-midi, nous 
avons repris la randonnée : encore un beau chemin côtier au départ 

du port du Hâble, puis une bonne côte et 
retour par le charmant village.

Dernier jour : ça monte encore, décidem-
ment le Cotentin ce n’est pas plat ! Puis 
retour par les plages de galets… l’occa-
sion de râler un peu, pour le principe bien 
sûr ! Puis l’après-midi, direction le nez 
de Jobourg pour finir en apothéose sous 
la pluie et le vent, mais il fallait bien cela 
pour vivre vraiment le Cotentin. Nous 
avons parcouru 80,7  km avec 1  200  m de 
dénivelés cumulés sur la semaine, pas mal !
Soirée d’adieu au restaurant l’Annexe, à 
Beaumont la Hague, où les jeunes proprié-
taires nous ont concocté un excellent repas 

et reçus avec beaucoup de gentillesse (restaurant ouvert spéciale-
ment pour nous).
Les randonnées organisées en deux boucles par jour ont permis à 
tous, randonneurs aguerris ou plus amateurs, de profiter de cette 
belle région, même si la sieste était un peu courte  ! Trois campings 
accueillants, tout en favorisant le quotidien des camping-caristes, 
ont permis des moments de convivialité et de partage (deux anniver-
saires…). Nous avons eu également la surprise et la joie de voir Annie 
et René venus nous faire un petit coucou à la fin du séjour.
Bravo et Merci à Brigitte, Jacques, Claudine et Maurice, c’est un sans-
faute. Nous aurions bien continué encore un peu, toutes les bonnes 
choses ont une fin, mais rendez-vous dans un an…
       

Chantal Renoult

11    La Clairière - N° 20211    La Clairière - N° 202



SÉMINAIRE AU CAMPING C.C.D.F 
DE MAYAN du 4 au 9 avril

Le lundi 4 avril, dix-huit équipages se sont 
retrouvés au camping de Mayan pour par-
ticiper au séminaire des organisateurs 
de voyages initié par le responsable des 
voyages Jack Gollay.

Tous se sont retrouvés pour faire connais-
sance autour d'un repas préparé par Josiane 
(la compagne de Jérôme, le responsable du 
camping).
L'objectif de cette rencontre était de tra-
vailler ensemble sur comment organiser, 
encadrer, conclure un voyage.
Les débats furent encadrés par Rémi Simon 
qui avait concocté le programme avec Jack.

MARDI MATIN 9 h 30, les participants se 
sont présentés, ont indiqué leur expérience 
de voyage et ce qu'ils espèrent de cette 
rencontre.
Après le café, ils se sont divisés en quatre 
groupes de travail, deux pour se pencher sur 
l'avant, un sur le pendant et un sur l'après.
Ils ont collationné leurs questions sur des 
tableaux pour être analysées et priorisées le 
lendemain.

MERCREDI MATIN, Rémi a repris les diffé-
rents points.

POUR PRÉPARER UN VOYAGE IL FAUT :
- Choisir le voyage, l'événement (exemple la 
fête des jonquilles) ;
- Choisir la date liée à l'événement ou notre 
disponibilité ;
- Chercher tout ce qu'il y a à voir dans la 
région (architecture, industrie, artisanat, 
élevage, site...) ;
- Les possibilités de stationnement, les 
bornes de vidange, les campings… ;
-  Aller sur place pour valider les choix ou en 
précisant la période envisagée, connaître les 
prix, faire des photos pour illustrer le carnet 
de route ;
- Au retour, construire le parcours "définitif" 
avec les sites retenus. Attention, quelque-
fois une visite ne peut se faire qu'un jour par 
semaine ou à une heure précise (un site in-
dustriel par exemple), il faut donc construire 
le voyage autour de cette obligation ;
- Il ne faut pas être trop ambitieux dans 
le nombre de visites par jour. Attention 
au temps de déplacement et de sta-
tionnement entre chaque visite ;
- Le parcours est fait sur le papier, il 
est temps de prendre tous les ren-
dez-vous, par mail, et de finaliser le 

VOYAGES 2022 3C

carnet de route ainsi que le contrat de vente. 
Attention, souvent ce n'est pas le site auquel 
on s'est adressé qui répond, mais directe-
ment la personne chargée du dossier avec 
son nom, ce qui peut parfois entraîner que 
la réponse se retrouve dans les indésirables 
ou les spams. Si le forfait est à privilégier, il 
faut laisser la possibilité à certains partici-
pants de ne pas "prendre" une visite (accès 
difficile) ou un repas (régime alimentaire).

JEUDI MATIN, Rémi reprend la suite des dif-
férents points.

PENDANT LE VOYAGE IL FAUT :
- Une réunion le soir pour faire le point sur 
la journée écoulée et donner les dernières 
précisions pour le lendemain ;
- Rappeler l'importance du binôme (entraide 
en cas de problème) ;
- Autant que faire se peut, repas en commun 
avec resto au début et en fin, mais jamais le 
midi si les véhicules se déplacent l'après-mi-
di ;
- Jamais de déballage sur une place 
publique  ;
- Penser à avoir des périodes de repos, soit 
une journée ou deux demi-journées, sur un 
camping si possible (douche, lessive) ;
- Si le voyage ne commence pas par un res-
taurant, faire un pot d'accueil avec un kir ;
- Si une personne a son anniversaire 
pendant le séjour, le fêter en offrant 
un verre de l'amitié ;
- Trouver une personne qui fera le 
compte rendu du voyage pour le site 
du club ainsi que pour la Clairière 
sans oublier les photos (de bonne 
qualité).

APRÈS LE VOYAGE IL FAUT :
- Transmettre au bureau le bilan 
financier, accompagné de toutes les 
factures, facturettes… ;
- Ne pas oublier les lettres de remerciements 
aux mairies et autres organismes qui ont 
contribué à la réussite du circuit.

VENDREDI MATIN l'outil informatique :
Des explications ont été données sur les 
outils informatiques, l'emploi de Google 
Earth, le site "galette", le site du 3C.
Des documents sur l'ensemble des travaux 
ont été fournis. 
Rappel également des documents que l'or-
ganisateur doit avoir avec lui pendant le 
voyage : Les chartes, participants, organisa-

teur et l'attestation d'assurance.
La dernière partie du séminaire a été 
consacrée aux réponses : "Comment réagir 
en cas de problème", travail des sous groupe.

Si les matinées ont été studieuses les 
après-midis ont été l'occasion de découvrir :

- La ville de Soulac avec une guide agréable 
qui nous a présenté les villas de la Belle 
Époque ainsi que la basilique romane qui fut 
presque entièrement ensablée puis dégagée 
et sauvée.

- Le moulin à vent de Vensac 
produisant de la farine, 
vendue comme « souvenir », 
car elle ne répond pas au 
cahier des charges des 
Meuniers.  Le guide, pro-
priétaire, était intarissable.

- L'église et le logis abbatial 
de Vertheuil, dont la visite 
fut gâchée par un temps 
exécrable qui n'a pas permis 
de voir l'extérieur qui était intéressant. 
Heureusement la visite du petit musée des 
automates nous a permis de partir pas trop 
déçus.

- La dernière visite, la tour de Lesparre-Mé-
doc a été annulée à cause du trop grand vent 
et le fait qu'il fallait reconduire les minibus 
loués par le club à Bordeaux (avant 18 h un 
vendredi après-midi où le périphérique est 
souvent bouché).
Ce séjour a été constructif. Jérôme et 
Josiane nous ont très bien reçus et ont été 
à notre écoute pour notre plus grande satis-
faction.
Josiane nous a fourni du pain frais tous les 
matins, pour le midi ou le soir, des pizzas ou 
des frites-saucisses, et elle a assumé avec 
un ami la réalisation de notre paella pour le 
vendredi soir.
Quel dommage que le mauvais temps se soit 
invité avec au départ, du froid puis de la pluie 
et du vent.
Pour clore cette semaine de travail et de di-
vertissement, Jack a remercié tous les parti-
cipants pour leur implication lors des débats 
et surtout Rémi pour le travail effectué.

Jacqueline Gollay
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CARNAVAL DE CHOLET 
Du 30 avril au 10 mai 2022  

Dimanche 1er mai : 

En ce jour de carnaval, nous avons 
pu voir les différents carnavaliers 
préparer leur char avant le grand 
départ. L’après-midi, nous nous 
sommes rendus au bord de l’avenue 
pour contempler le majestueux défilé 
des chars préparés avec minutie par 
de nombreux bénévoles, et bien-sûr, 
le tintamarre de la fanfare qui sans 
elle ne serait pas un carnaval. Pour 
terminer cette fabuleuse soirée, nous 
sommes repassés par la fête foraine où 
certains se sont initiés à la pêche aux 
petits canards. 

Lundi 2 mai :

Nous nous sommes rendus au musée 
du Textile où un guide nous a expliqué l’histoire centenaire de la fa-
brication des petits mouchoirs rouges de Cholet, et ainsi présenté le 
métier qui les fabrique ainsi que le musée aux anciens métiers. Nous 
nous sommes rendu compte de la difficulté et de la pénibilité du travail. 
Le Petit mouchoir rouge est désormais emblème de la ville depuis 
2003. Après la visite, nous nous dirigeons vers le camping de Clisson 
d'où nous avons pu faire une balade dans la petite ville. Nous avons pu 
y visiter l’église notre Dame, le château et les halles. 

Mardi 3 mai :

Nous quittons Clisson pour nous diriger vers le Château de Tiffauges, 
appelé château de Barbe 
Bleue en référence au 
surnom de Gilles de Rais, 
compagnon d’armes de 
Jeanne d’Arc. Nous avons 
assisté à des spectacles et 
animations. 

Mercredi 4 et Jeudi 5 mai :

Visite libre au Puy du fou, 
dans ce parc élu meilleur 
parc du monde qui évoque 
entre autres la guerre 
de Vendée, événement 
marquant de la région. Le 
soir un spectacle grandiose 

nous a été présenté où le pianiste et la 
violoniste se retrouvent pour célébrer 
leur amour éternel dans une féérie 
d’eau et de feu : « les noces de feu ». 

Vendredi 6 mai : 

Retour sur Cholet où une balade en 
ville s’impose en passant par l’atelier 
de fabrication de savon artisanal. 
Ensuite nous nous sommes dirigés 
vers la mairie où se trouve un superbe 
jardin à l’intérieur.

Samedi 7 mai : 

Petit approvisionnement au superbe 
marché des halles où nous trouvons 
des produits de qualité.
L’après-midi, visite de l’église du Sacré 

Cœur, avec son carillon aux quarante-neuf cloches.
Le soir, lors du carnaval nocturne, nous revoyons tous les chars illuminés 
et avons pu assister à la mise à feu du char carnaval sur la place du 
marché. 

Dimanche 8 mai : 

Nous quittons Cholet pour aller au parc oriental de Maulévrier. Plus 
grand jardin japonais d’Europe, ce jardin remarquable vous invite à la 
promenade et à la rêverie. Une petite visite guidée de nuit nous a fait 
découvrir de magnifiques reflets dans les bassins d’eau. 

Lundi 9 mai : 

Le Château de la Houssaye, lieu magique pour tous les pas-
sionnés d’automobiles anciennes, est aussi un endroit où 
l’on transmet la permaculture. Nous participons à un voyage 
sensoriel avec plus de 200 variétés de légumes, plantes mé-
dicinales et aromatiques.
Nous avons terminé le séjour par un très bon repas au 
château où quelques participants nous ont présenté un 
spectacle de magie et une imitation de Bourvil. 
Un grand merci à Huguette et Jean Paul qui nous ont organisé 
ce superbe voyage et qui ont mis une bonne dynamique dans 
le groupe.

Jacqueline et Rémi SIMON

Vingt-trois équipages ont participé à la sortie « Carnaval de Cholet  », 
organisée par Huguette et Jean-Paul Gordien. Tous les participants 
ont été accueillis sur le parking de Cholet où le stationnement 
était autorisé par arrêté municipal. Cholet, ville du Maine-et-Loire, 
commune principale des Mauges dont la population s’élève à environ 
60 000 habitants, agréable avec ses superbes jardins, ses magnifiques 
infrastructures, son marché où nous trouvons des produits de qualité...  

Oui, une ville où il fait bon vivre. 
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LE PAYS D’AUGE, TRADITIONNEL ET INSOLITE : 
UN COCKTAIL SAVOUREUX !

Prenez 4 ami-es qui décident de 
faire découvrir la région où ils 
vivent, ajoutez une large dose de 
générosité, de la bonne humeur, 
puisez dans vos relations person-
nelles et passez un accord avec 
le soleil : vous obtenez le cocktail 
dégusté par 13 équipages emmenés 
par Pascale et Joël ainsi que Josiane 
et Jacky, du 9 au 18 Mai.

Tout d’abord, plantons le décor : le pays 
d’Auge est situé en Normandie, il est délimité 
par la Touques à l'est, la Dives à l'ouest, la 
Côte Fleurie au nord et les collines d'Argen-
tan au sud.

L’accueil se tient sur la propriété de M. Char-
bonneau à Moyau. Le pot d’accueil est offert 
par la maison et c’est sous les pommiers que 
nous dégustons cidre, jus de pommes et 
toasts de terrine à la gelée de pommes !

Le lendemain mardi est consacré à la visite 
du Zoo de Cerza. Ici plus de 1 500 animaux 
sauvages vivent paisiblement en semi-liber-
té sur 70 hectares de forêts et vallons. Nous 
partons à la découverte de 120 espèces ori-
ginaires des 5 continents à travers 2 circuits 
de visite, pour observer les animaux dans 
des conditions naturelles.

Mercredi, nous voici à Orbec pour visiter une 
des dernières champignonnières naturelles 
de France, installées dans des anciennes 
carrières. C’est à partir des années 1930 
que les 8 000 m² de galeries ont changé de 
vocation, pour être consacrées à la culture 
du champignon. Oliver et Stéphanie en sont 
les actuels exploitants. Mais ce lieu est aussi 

chargé d’histoire : en août 1944, pendant les 
bombardements, jusqu’à 2 127 personnes 
ont trouvé refuge dans cette carrière.
 
Le soir, c’est la commune de Saint-Cyr-du-
Ronceray qui nous accueille, gracieusement, 
sur le terrain de la salle polyvalente. Les 
pizzas, le pain et l’accueil des commerçants 
locaux sont appréciés de tous, encore un 
bon-point pour l’organisation !
L’après-midi, c’est à pied que nous nous 
rendons à la distillerie Groult. L’histoire de 
cette exploitation familiale débute au XIXème 
siècle où la production de pommes et de 
cidre y est déjà traditionnelle. Au fil des gé-
nérations, les fabrications acquièrent leurs 
lettres de noblesse : médaille d’or au premier 
concours général agricole de 1890, présence 
sur les tables des plus grands restaurants 
(dont celui de la Tour Eiffel).
Mais que serait un circuit dans le pays d’Auge 
sans passer par la case fromage ? Symbole de 
la France, le camembert fait partie de notre 
quotidien gourmand. En créant la Maison 
du Camembert, le musée rend hommage à 
Marie Harel sur les lieux historiques de la 
naissance de ce grand fromage !
Après une riche dégustation, 
ce jeudi, direction Mont Ormel 
où se déroula une page de la 
bataille de Normandie. Ici, entre 
les 18 et 22 août 1944 se joua 
l’issue de la seconde guerre 
mondiale. La Première Division 
Blindée Polonaise du Comman-
dant Mazek, ferma la dernière 
route de la « poche de Falaise » 
à la VIIème armée allemande et 
contribua, de façon décisive à sa 
destruction, hâtant ainsi la libé-
ration de la France.
Sans transition encore, juste 

12 kilomètres, nous sommes attendus à Tor-
tisambert, à la chèvrerie où Vincent et Léa 
nous permettent d’assister à la traite jour-
nalière. C'est avec plaisir que nous sommes 
accueillis dans cette exploitation laitière 
caprine. Le soir, tranquillement installés sur 
l’aire de camping-cars du Billot (gratuite et 
fort bien équipée), nous dégusterons, un 
verre de cidre à la main, les fromages offerts 
par Léa…
Vendredi, nous nous rendons au Haras 
d’Ecajeul qui pratique l’élevage des chevaux 
qui nous sont présentés les uns après les 
autres. Créé en 1947, cet établissement est 
situé en plein cœur du Pays d’Auge, l’une 
des meilleures régions pour l’élevage de 
chevaux. Le dialogue avec les propriétaires 
se poursuit autour d’un goûter confec-
tionné par la maîtresse des lieux ... sous les 
pommiers comme il se doit en Normandie !
Samedi, c’est au Château de Crèvecœur-en-
Auge que nous avons rendez-vous. Au début 
du XXème siècle, deux jeunes chercheurs, 
Conrad et Marcel Schlumberger, inventent 
une technique de prospection minière. En 
1970, leur famille choisit le Château de 
Crèvecœur pour y installer un musée et 
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retracer leur épopée.
C’est à travers une balade théâtralisée que 
nous découvrons l’histoire médiévale du 
Château : entouré de douves, il a conservé 
son plan d’origine en deux parties. Dans la 
basse-cour sont regroupés les bâtiments 
agricoles : la ferme, le colombier, la grange 
et la chapelle. Dans la haute cour, le manoir 
d’habitation du XVème siècle est protégé par 
une haute muraille.
Après une nuit tranquille sur l’aire du Billot, 
dimanche, nous sommes attendus dans un 
autre château, celui de Vendeuvre construit 
en 1741. Descendant des comtes de Flandre, 
la famille est installée dans la région depuis 
le XIIIème siècle. Après un repas au restau-
rant du château, la journée se poursuit avec 
la visite du Château parfaitement décoré  : 
le mobilier d’époque ayant été mis à l’abri 
avant la dernière guerre mondiale !
Mais c’est à l’orangerie du Château que le 
plus surprenant nous attends : la première 
collection mondiale de mobilier miniature. 
Réunis dans des vitrines entièrement 
décorées, ces collections, y compris d’argen-
teries, sont l’expression d’un savoir-faire ex-
ceptionnel !
Partons à présent à Saint-Pierre-sur-Dives 
où demain, lundi, se tient le grand marché 
hebdomadaire sous la halle du XIème siècle, 

LES BŒUFS GRAS

Cette sortie était concoctée par Alain et Sylvie Darroman

Le Domaine viticole du Maine Périn nous a proposé un pot 
d'accueil !
Lors de cette semaine très conviviale, nous nous sommes 
déplacés en minibus (un confort non négligeable).
À Cadillac, nous avons fait le marché, un petit resto sympa et la 
visite du Château.
Le séjour s’est poursuivi par la visite du musée des outils anciens 
et de matériel agricole proposé par le CAT à Captieux.
Ensuite, nous avons assisté au défilé de bœufs gras accompagné 
de sa suite folklorique. 
Après la visite guidée de Saint-Macaire, nous nous sommes 
dirigés vers Verdelais pour une balade   où nous avons également 
admiré la basilique surmontée d'une belle vierge dorée.
Ah le Sauternais ! Quel vin prodigieux. Dégustation au Domaine 
du Pistoulet après avoir entendu Brigitte (propriétaire) nous 
présenter sa façon particulière de travailler à l'ancienne.
Puis a débuté la grande journée à Bazas pour les Bœufs Gras : la 
pesée, le grand défilé des bêtes et d'un groupe de danseuses et 
d'échassiers. Sylvie a proposé un pot-au-feu maison : participa-
tion de tous dans la bonne humeur. Hummm !
Le lendemain, à 8h30, petit déjeuner royal : steak haché et verre 
de vin, et ce dernier jour repas dansant très bien animé par 
Karine. 
Tous les participants sont repartis réjouis et pleins de souvenirs, 
sans compter l'amitié d'Alain et Sylvie qui donnent beaucoup de 
leur temps pour nous faire plaisir.

Chantal Lacombe

incendiée en juin 1944 et fidèlement re-
construite. La charpente en chêne comporte 
290  000 chevilles en châtaignier ! A l’exté-
rieur, sur l’immense champ de foire, nous 
retrouvons avec joie notre productrice de 
champignons. Volailles vivantes, produits 
frais, fruits et légumes, fleurs et plantes, 
textiles et même engins de chantiers, tout ici 
s’étale et se vend !
Mardi c’est le cabaret « Le Chaudron Magik » 
installé à Ouilly le Vicomte, à un jet de pierre 
de Lisieux, qui nous attend pour partager le 
cochon grillé et un fabuleux spectacle digne 
des salles (obscures !) parisiennes ! Calem-
bours, histoires drôles et parfois grivoises, 
chansons et spectacles transformistes et 
classiques font de ce moment une récréation 
gaie et colorée de paillettes et de plumes ! 
Les scénettes se multiplient à l’envie et les 
participants sont souvent mis à contribu-
tion. Bravo à Gérard et à Patrice pour s’être 
prêtés naturellement au jeu ! Les camping 
caristes ne sont pas bégueules !!!
En passant la nuit sur place, nous jouons 
la sécurité, d’autant qu’un orage vient, 
vers 21  h, rafraîchir les véhicules et leurs 
occupants. Soleil dans la journée et quelques 
pluies la nuit : chapeau (de paille) les organi-
sateurs !
Et voici que le dernier jour se profile. 

Mercredi, nous visitons avec une guide 
la ville de Lisieux et la Basilique. Si cette 
ville est aujourd’hui connue dans le monde 
entier grâce à Sainte-Thérèse, sa fondation 
remonte à des temps bien plus anciens. Dès 
l’époque gallo-romaine, ses habitants s’ap-
pelaient les « Lexovii » et sont devenus au-
jourd’hui les Lexoviens.
Grâce à « Sainte-Thérèse de l’Enfant Jésus et 
de la Sainte Face » la ville accueille ainsi plus 
d’un million de visiteurs par an.
Mais il nous reste un dernier métier à ren-
contrer : celui d’artisan briquetier. C’est à 
Glos, à 5 km de Lisieux, qu’est donc installée 
l’une des dernières briqueteries tradition-
nelles de Normandie.
Voici la fin d’après-midi qui s’annonce, et 
avec elle la fin de cette sortie qui nous a 
vraiment permis de mieux connaître ce 
coin de Normandie en rencontrant tout 
à la fois, des paysages, des architectures, 
des artisans, des traditions bien ancrées ou 
insolites !
Un grand MERCI aux organisatrices et or-
ganisateurs, Josiane et Jacky, Pascale et 
Joël, pour cette sortie qui n’a ménagé, ni leur 
temps ni leurs savoirs, pour nous offrir ces 
moments généreux et colorés !

Yves et Nelly BERTRAND
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LE DEBARQUEMENT EN NORMANDIE
du 22 au 29 mai 2022

Et portant, on croyait tout 
savoir sur le jour le plus 
long……….
C’est à Carentan, le 22 mai, que nous em-
barquons dans notre « space camping-car »,  
machine à remonter le temps individuelle.
Il pleut, donc rapide présentation des 
équipages et de leurs binômes, puis départ 
vers le resto « le contoir des marais »  où 
nous dégustons un savoureux dîner, dans 
une chaleureuse ambiance. C’est vrai que 
nous nous connaissons presque tous et que 
ces retrouvailles d’après COVID nous font 
vraiment plaisir.

Le 23, il pleut toujours et la visite de la vieille 
ville de Carentan et de son marché hebdo-
madaire se fait au pas de course ou presque. 
L’après-midi nous partons à St Côme du 
Mont. Là, nous allons vivre la « D.DAY ex-

périence » à bord d’un véritable C47, avion 
américain de transport de troupes, transfor-
mé en simulateur de vol. 
A bord de cet appareil, nous décollons de 
la campagne anglaise. Nous survolons la 
Manche, puis arrivés au-dessus des côtes 
françaises, nous sommes abattus par la 
FLACK. Nous atterrissons avec pertes et 
fracas dans la campagne normande. Notre 
avion prend feu. Heureusement c’est pour 
du faux et nous sortons tous indemne de 
l’aventure, mais que d’émotions !

Aujourd’hui 24 mai, nous partons à la dé-
couverte de Ste-Marie-du-Mont car nous 
y avons un rendez-vous important. Après 
une visite du village, de son église au si beau 
clocher, de sa salle du conseil municipal 
ornée de bas-reliefs sculptés, un petit tour 
par le typique café du 6 juin s’impose.
De retour aux camping-cars, notre ren-
dez-vous surprise nous attend.

C’est Jean Ferroliet et sa jeep, une 
vraie, qui nous attendent pour nous 
emmener faire un tour dans le bocage 
normand. La surprise en fait, c’est qu’il 
nous débarque et nous plante là en 
pleine campagne. 
Nous marchons quelques instants et 
au détour d’un chemin creux, nous 
sommes cueillis par une patrouille 

allemande qui nous soupçonne d’être des 
partisans et de cacher des armes. Achtung ! 
Schnell, schnell ! Pas commodes les gars. Un 
d’entre nous, qu’ils pensent être le chef, est 
appréhendé et fusillé sur le champ. Ils sont 
nerveux car la sirène qui annonce l’arrivée 
d’avions  ennemis, retentit ; nous craignons 
pour nos vies et tout à coup dans les fourrés, 
nous voyons passer des soldats américains. 
Après quelques fusillades et tirs nourris, 
les allemands sont abattus et nous sommes 
délivrés par des GIs. Ouf ! On l’a échappé 
belle ! 
Mais ce n’était qu’une reconstitution, un 
spectacle interactif d’une telle réalité qu’un 
instant nous avons cru avoir franchi les 
portes du temps et être retournés en 1944. 
Ces historiens-comédiens amateurs nous 
ont raconté «  leur  » débarquement, des 
petites histoires qui font la grande histoire 
et qui ne sont pas dans les manuels. Ce sont 
ces passionnés passeurs de mémoire qui 
contribuent à animer la si fragile flamme 
du souvenir, et nous sommes très heureux 
d’avoir pu par notre présence, contribuer 
un tant soit peu au fonctionnement de leur 
association.

Après toutes ces émotions et un repos bien 
mérité au camping de Ste-Mère-Eglise, 
le 25 Mai, nous partons visiter le musée 
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AIRBORNE consacré aux 82e et 101e com-
pagnies de parachutistes américains largués 
dans la nuit du 5 au 6 Juin 1944, derrière les 
lignes ennemies allemandes. Après les expli-
cations de notre guide, nous montons dans 
un authentique planeur Wako. Ces planeurs 
qui ont atterri en Normandie cette même 
nuit étaient capables d’emmener une jeep 
et 13 hommes.  Après avoir regardé avec 
intérêt toutes les collections exposées dans 
ce musée, un peu plus loin, nous sommes 
allés voir de près un vrai C47, lui aussi 
acteur de l’opération Neptune annonciatrice 
d’Overlord.
Direction UTAH BEACH, qui 
avec OMAHA BEACH est un 
haut lieu du débarquement 
américain du 6 Juin 1944. 
Nombre de stèles et de statues 
sont érigées en l’honneur de 
tous ces petits gars qui sont 
venus se faire tuer ici pour que 
nous puissions vivre libres. Ce 
même jour à minuit, c’est-à-
dire en 24 heures seulement, 
10 500 alliés sont morts sur 
nos côtes…….
Nous partons vers Crisbecq, 
nous nous arrêtons au pied  du 
monument érigé à la mémoire 
du Général Leclerc à l’endroit même où il a 
débarqué avec ses compagnons de la 2ème 
DB. C’est également à cet endroit qu’est 
scellée la borne n° 1 de la route de la liberté, 
qui selon le serment de Koufra devra les 
emmener jusqu’à Strasbourg.

Ce matin du 26 mai, nous pénétrons sur 
le site de la batterie de Crisbecq située à 
quelques kilomètres du rivage de St-Mar-
couf. Ce fut la batterie la plus puissante de 
l’ensemble des défenses allemandes sur les 

plages de débarquement en Normandie. Une 
ville souterraine composée de 22 blockhaus 
pouvant accueillir, nourrir et soigner 400 
hommes. Impressionnant. Le 6 juin 1944, 
c’est de cette batterie que fut tiré le 1er coup 
de canon. Elle ne tomba que le 12 juin 1944.

Le 27 mai, nous nous dirigeons rue du Petit 
Versailles à Valognes. Nous y découvrons la 
plus ancienne maison de Valognes bâtie vers 
1530. Au départ c’était une teinturerie pour 
draps de laine, cuirs et peaux. Puis elle devint 
une caserne jusqu’à la fin du 19ème siècle et 
maintenant elle abrite le musée régional 

du Cidre « or blond des Normands ». Ici est 
conservée une riche collection d’objets liés à 
l’activité cidricole à travers les siècles.
Puis c’est le départ vers Néhou, où se situe 
le camp Patton, célèbre général de l’armée 
américaine. Nous bivouaquons sur le site 
même. Demain matin, nous avons un autre 
rendez-vous important.

Le 28 mai, à 9 h 30, c’est en effet Madame 
Ellen PATTON qui nous fait l’honneur de 
nous servir de guide sur le site occupé 

par son grand père et ses troupes en 
juillet 1944. Ce dernier, en embuscade 
attendait l’ordre de foncer vers 
Avranches.
Après un dépôt de gerbe au pied 
du monument dédié au général, et 
après la sonnerie « aux morts », nous 
observons une minute de silence. 
Puis nous avons entonné les hymnes 
américain et français et pour finir, 
chanté tous ensemble «  le chant des 
partisans ». A ce moment nous étions 
tous en communion, les vivants, les 
disparus et Ellen Patton qui était le 
maillon principal de la chaîne qui nous 
reliait. L’émotion était palpable et fut 
à son comble quand elle interpréta, a 
cappella « amazing grace ». 
Cette jolie dame dynamique et sympa-
thique nous a raconté le plus simple-
ment du monde, avec un petit accent 
américain, un volet du débarquement 
méconnu de la plupart d’entre nous. 
Merci à elle pour ce beau moment.
A regrets nous quittons Néhou, pour 
Lessay, où nous devons visiter l’abba-
tiale, reconstruite à l’identique, après 
sa destruction en 1944. Malheureu-

sement nous ne pourrons pas visiter les 
bâtiments conventuels de cette abbaye bé-
nédictine, ces derniers ayant été cédés à un 
particulier.
Puis nous poursuivons notre route 
jusqu’à Avranches, puis Pontaubault où va 
s’achever notre semaine « débarquement 
en Normandie ». Avant de nous séparer, un 
excellent repas sera pris en commun au res-
taurant « La Grillade ».
Dimanche matin, quelques-uns parmi nous 
sont déjà partis vers d’autres horizons 
et quelques insatiables amoureux d’his-
toire sont restés pour écouter Monsieur 
le Maire nous parler de sa ville de Pontau-
bault (qui aurait pu être un autre Oradour-
sur-Glane sans la présence d’esprit d’un 
soldat allemand, un malgré nous alsacien). 
Il nous a parlé également de ce pont que les 
Allemands n’ont pas voulu détruire et qui a 
permis à PATTON d’avancer ses troupes vers 
la Bretagne... et nous connaissons la suite.
Merci à Bernadette et Daniel FOLLAIN, 
merci à Jacqueline et Jack GOLLAY de 
nous avoir emmenés sur ces quelques sites 
du débarquement et nous avoir permis de 
découvrir des évènements du D.DAY, hors 
des circuits touristiques traditionnels et fait 
vivre de grands moments de plaisir et d’émo-
tions. Merci à eux.

Martine BRUGER 
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MATÉRIEL TECHNIQUE

LA VOITURE À HYDROGÈNE 

LA FILIÈRE BIOÉTHANOL (GT)

C’est en 1766 que le chimiste et physicien britannique Henry Cavendish 
découvre et isole l’hydrogène. En 1786, l’inventeur Suisse Isaac de Rivaz 
emploie ce gaz comme carburant pour le premier moteur à combustion 
interne mis au point en 1806.
Ce fut d’abord sur l’aviation qu’il fut employé. En 1938 l’Allemand Hans- 
Joachim-Von Ohain en fait l’alimentation de son turboréacteur HeS3b 
monté sur le Heinkel 178. 
Dans les années 50, l’hydrogène liquide a été un moment envisagé par 
l’US Air Force. Ce type de carburant est employé dans les lanceurs de 
fusées.
Un Français, Jean-Luc Perrier, professeur de 
mécanique à Angers, conçoit et fabrique une 
voiture à Hydrogène en 1979, le gaz était produit 
par une centrale solaire de sa fabrication.
C’est en 1994 que Chrysler se risque à mettre au 
point un premier prototype de voiture fonction-
nant à l’hydrogène liquide, et en 2005 Mercedes 
ajoute à son catalogue la classe BF-Cell, première 
voiture à hydrogène de série. En 2006, Mazda loue 
des véhicules hydrogène en moteurs rotatifs au 
gouvernement Nippon.
Dans les années 2010, de nombreux bus ont été 
mis en service comme navettes pour les jeux olym-
piques de Vancouver. BMW présente en 2006 sa 
première voiture de série fonctionnant avec ce 
combustible.
La voiture à pile hydrogène est une voiture électrique qui reçoit son 
énergie d’une pile à combustible. Une autre batterie est présente sur la 
chaine de traction. Le but de cette technologie est d’utiliser l’hydrogène 
des réservoirs pour faire avancer le véhicule via la pile à combustible 
(PAC) et ses dispositifs associés.
On peut trouver également ce type de carburant dans les voitures 
hybrides, proche d’un fonctionnement d’une motorisation hybride de 
type TOYOTA Prius. La différence est qu’il n'y a qu’une seule source 
d’énergie finale qui active un ou plusieurs moteurs électriques. On trouve 
5 éléments principaux : les réservoirs stockant l’hydrogène comprimé 
à haute pression, la pile à combustible, une batterie tampon à haute 
tension, un inverseur transférant l’électricité continue en alternatif, les 
moteurs électriques et les réducteurs associés.
Les sécurités mises sur ce système de fonctionnement rendent les 
voitures plus sûres que celles circulant à l’essence. 

Le bioéthanol est produit à partir de plantes 
sucrières (betteraves, voire cannes à sucre) 
ou de céréales tel le blé ou le maïs. 
Il n’est pas issu d’une culture biologique, le 
terme bio signifie son origine agricole, en op-
position aux carburants fossiles.
La première génération d’éthanol, l’E85, est 
issue d’une fermentation industrielle des 
sucres d’alcool. Celui-ci est ensuite distillé et 
déshydraté pour obtenir le bioéthanol.
Une deuxième génération de ce carburant 
voit le jour en utilisant des résidus existants 
comme le marc de raisin, la lie de vin des 
vignerons.
Le bioéthanol représente 3,7 % de la consom-

Différents types de PAC existent, le préféré étant celui utilisant la 
membrane PEM (Protons Exchange Membrane).
L’intérêt d’une voiture électrique à pile hydrogène est de bénéficier 
d’une autonomie plus grande sans avoir plusieurs centaines de kilos 
de batteries.
Une société française, SYMBIO, a développé un prolongateur d’au-
tonomie exploitant une PAC H2. Il s’installe sur une voiture élec-
trique classique. Ce pack lithium permet de faire 150 à 250 km sup-
plémentaires et comprend une pile hydrogène servant de groupe 

électrogène qui vient recharger la batterie en 
cours de roulage. C’est toujours la batterie qui 
alimente la motorisation.
Il existe également la voiture thermique qui 
utilise ce carburant comme combustible. Ce 
moteur à combustion interne fonctionne sur 
le même principe que les moteurs à explosion. 
La combustion de l’hydrogène avec l’oxygène 
contenu dans l’air produit de l’énergie de pro-
pulsion. Actuellement, ceci pose des problèmes 
de production, de transport et de stockage de 
l’hydrogène.

QUELS SONT DONC LES AVANTAGES 
ET INCONVÉNIENTS DE LA VOITURE À 
HYDROGÈNE ?
La voiture à pile à combustible ne rejette que de 

la vapeur d’eau, sans polluant ni gaz à effet de serre. La recharge 
du véhicule est beaucoup plus rapide que celle électrique classique. 
Par contre, des matériaux rares et onéreux sont nécessaires à la 
fabrication de la pile à combustible, le budget est élevé en cas de 
réparation ou de remplacement. Le gaz hydrogène est explosif et 
hautement inflammable.

QUELS SONT LES VÉHICULES ACTUELS FONCTIONNANT AVEC 
CE COMBUSTIBLE ?
Le concept Audi A7 sportback hitron, la Toyota Miror, l’Hyundai 
Nexo, le Renault Kangoo et Master ZE.hydrogen.
Ces véhicules fonctionnent avec une pile à combustible ; PSA devait 
en lancer un en 2021. Un petit constructeur automobile français 
lancerait en 2026 la Hopium Machina, fonctionnant à l’hydrogène, 
pour concurrencer la Tesla Model S.

mation française d’essence. Les carburants 
traditionnels en intègrent aussi une petite 
part, 10  % pour le SP95 ou 98. L’E85 ayant 
une taxation plus avantageuse est deux fois 
moins cher que l’essence ou le diésel.
Ce carburant est composé de 65 à 85  % 
d’éthanol selon la saison, plus faible en hiver 
pour favoriser les démarrages à froid.

Les avantages du bioéthanol, l’E85 appelé 
également FlexFuel :
Pour un véhicule prévu à cet effet, le 
réservoir d’origine peut recevoir aussi bien 
de l’E85, du sans plomb 95E5 ou E10, ou un 
mélange dans n’importe quelle proportion. 
Le moteur s’adapte automatiquement au 

carburant qu’il reçoit, seul le taux d’octane 
étant différent, on passe de 95 pour le SP à 
103 pour l’E85.
Ce carburant est économique et permet une 
réduction de 71 % de gaz à effet de serre et 
émet 50  % de CO2 en moins, ainsi qu’une 
baisse de 90 % d’émissions de particules.
De nombreux avantages fiscaux sont 
également accordés : gratuité de la carte 
grise pour les particuliers dans toutes les 
régions métropolitaines, abattement de 
40 % du malus écologique.

Les inconvénients :
Le réseau de distribution est encore limité 
mais sans crainte de panne, le véhicule 
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pouvant rouler à l’essence. La conversion des 
véhicules d’occasion reste onéreuse, environ 
1  000  €, et l’amortissement se fait autour de 
20  000  km. La consommation est 23  % environ de 
plus par rapport à l’essence.
En voiture neuve, seuls FORD et JAGUAR-LAND 
ROVER sortent des véhicules FlexFuel.
Pour les véhicules d’occasion, 5 fabricants proposent 
des kits de conversion homologués :
FlexFuel Company, Biomotors, ARM Enginiering, 
Borel et Eflexfuel Technology. Compter environ 
1 000 €, la carte grise porte la mention « FE » relative 
au carburant.
La plupart des véhicules essence immatriculés 
depuis le 1er janvier 2001 et compatibles avec le 
SP95-E10 peuvent en être équipés.

FLASH

• A partir du 1er janvier 2022 rentre en vigueur le malus au poids. 
L’ensemble des voitures neuves de plus de 1 800 kg devront payer 
une taxe de 10 € par kilo supplémentaire. Ceci est cumulable avec 
le malus écologique. Elle sera plafonnée à 40  000 € en 2022. Les 
hybrides rechargeables, électriques sont exonérées. Les familles de 
plus de 3 enfants pourront dans certaines conditions y être aussi.

• Le barème malus écologique devient plus sévère : le seuil de dé-
clenchement passe de 133 à 128  g/km. Le plafond de 30  000 en 
2020 passe à 40 000 €

• A partir de juillet 2022, tous les nouveaux modèles devront être 
équipés d’un système d’adaptation intelligente de la vitesse (un 
limiteur amélioré).

Ce système est apparu sur de véritables 
engins tout – terrain tels que les Jeeps, Land 
Rover et ensuite Toyota. Il nécessitait l’in-
tervention du conducteur pour solidariser 
leurs deux essieux par l’intermédiaire d’un 
levier ou plus récemment d’un bouton sur la 
planche de bord. Il s’agissait d’une transmis-
sion intégrale non permanente. La présence 
de vitesses courtes améliorait les capacités 
de franchissement. Sur terrain meuble, 
l’avant et l’arrière de la voiture étaient 
entrainés d’une façon rigide. Sur terrain 
adhérent, en revanche, ce n’était pas bon car 
les deux paires de roues ne pouvant tourner 
à des vitesses différentes, la mécanique était 
soumise à des contraintes importantes, la 
voiture peinait à tourner, les pneus ripaient.
Audi avec la Quattro a inventé la transmis-
sion intégrale permanente. Elle permet de 
garder 4 roues motrices quelles que soient 

LES QUATRE ROUES MOTRICES (GT)

les conditions d’adhérence, ceci grâce à un 
différentiel central qui admet un certain 
écart de vitesse entre les deux essieux tout 
en les entrainant.
Maintenant, il existe plusieurs systèmes 
dont les 4 Matic chez Mercedes et X Drive 
chez BMW. Ces derniers sont également 
des fonctionnements différents selon que le 
moteur est implanté d’une façon longitudi-
nale ou transversale.
Selon les marques et le système de traction, 
la répartition du couple se fait sur l’essieu 
arrière ou entre les deux trains. Le différen-
tiel peut être à engrenages plus ou moins tra-
ditionnel, certains constructeurs préfèrent 
un embrayage multi disques commandé par 
un visco-coupleur.
Lorsqu’il s’agit de convertir aux autres roues 
motrices, une simple traction à moteur 
transversal tels que sur les Audi A3 et Q3, 

BMW série 1 et X1, Mercedes classe A et 
GLA, W Golf et Tiguan, les roues arrières 
ne sont entrainées que lorsque les roues 
avant perdent leur adhérence. Nous avons 
dans ce cas une transmission semi-perma-
nente moins coûteuse et énergivore, mais 
souvent marquée par un sous virage persis-
tant. Certaines sportives, pour empêcher 
ce phénomène, ont une paire d’embrayages 
pilotée directement sur le train arrière.
Il est à signaler que par temps de neige, 
aucun système de quatre roues motrices n’a 
d’intérêt sans des pneus adaptés.

G.Thénault
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LA ROUTE JACQUES CŒUR

LE GRAND ARGENTIER DU ROI 

CHARLES VII « JACQUES CŒUR »

Jacques Cœur est né à Bourges en 1400, rue 
de la Parerie proche de l’église Saint-Pierre-
le-Marché, où son père exerçait la profes-
sion de marchand pelletier. Pierre Cœur, 
de condition modeste, venu de Saint-Pour-
çain, épouse la veuve d’un boucher, la dame 
Bacquelier, situation qui le propulse un 
cran au-dessus dans la notoriété. Jacques 
passe une partie de son enfance en face 
d’une superbe maison, celle de la famille de 
Lambert de Léodepart, prévôt de Bourges 
« valet de chambre du Duc Jean de Berry » ; 
mécène et homme habile en politique, il 
possède plus de 15 châteaux.  Ami des 
artistes, on lui doit une des plus belles 
œuvres de la littérature : « les Très Riches 
Heures du Duc de Berry ».
Ce début du XVème siècle n’est pas réjouissant, 
la période est tourmentée avec la « guerre 
de cent ans », alors même où les épidémies 
dont la peste sont des maux du quotidien. 
Jacques Cœur a 15 ans lorsque se déroule 
la cuisante défaite de l’armée française à la 
bataille d’Azincourt, une grande partie de 
l’aristocratie est décimée et une part essen-
tielle de la France passe sous la coupe des 
Anglais. Trois ans plus tard, le dauphin, futur 

Charles VII, quitte précipitamment Paris, 
chassé par Jean sans Peur et se réfugie dans 
le Berry devenant « le petit roi de Bourges », 
titre donné avec beaucoup de dérision. 
Dévoué au « roi de Bourges », Jacques Cœur 
côtoie Jeanne d’Arc, il est également le 
confident d’Agnès Sorel, la maîtresse du roi. 
Homme d’affaires et banquier il contribue à 
construire un avenir nouveau pour la France 
en favorisant les échanges, notamment avec 
l’Orient et l’Italie.
Jacques Cœur épouse Macée de Léodepart, 
petite-fille du Maître de la Monnaie et 
entre ainsi dans cette Compagnie en 1429. 
Il spécule sur la quantité de métal précieux 
contenu dans les pièces qu’il fabrique, ce 
pourquoi il sera inquiété mais s’en sortira 
plutôt bien, le roi Charles VII signant une 
lettre de rémission ; il aurait pu être envoyé 
dans une basse fosse ou sur une galère.
Comme l’écrivent ses biographes, c’est un 
« manager » d’une grande modernité, il 
est Receveur des taxes sur le sel, Commis-
saire aux Etats du Languedoc, Maître des 
Monnaies et Argentier du Roi. Il tisse un 
réseau commercial important avec Mont-
pellier, puis Lyon, Avignon, Limoges, Rouen 
et Paris. Sans le savoir, il est le créateur des 
sociétés multinationales et des entreprises 
à succursales multiples et réussit à stopper 
la dévaluation de la monnaie. C’est un génial 
administrateur et un diplomate dans les si-
tuations délicates, fréquentant les rois, les 
princes et même les papes. Jacques Cœur est 
anobli en 1441, deux ans plus tard il acquiert 

un terrain et y construit une « grant’maison 
», ou le Palais. Après de grandes difficultés 
techniques, le Palais est presque terminé en 
1450, il y donne une réception pour l’acces-
sion de son fils Jean à la charge d’Archevêque 
de Bourges. Il ne profitera pratiquement pas 
de son palais.
Par la suite, le grand Argentier acquiert 
maisons, châteaux et propriétés en Berry et 
dans l’ensemble du pays.

LA CHUTE

Alors que tout semble bien aller, le 31 juillet 
1451 dans son château de Taillebourg, 
Jacques Cœur est arrêté sur l’ordre de 
Charles VII. Il est arrêté pour de nombreux 
motifs plus ou moins sérieux. Il fait beaucoup 
de jaloux ; il est devenu l’égal des grands du 
royaume, par exemple paradant à Rouen en 
1449 avec le roi et les plus hauts dignitaires. 
Une phrase circule, elle ne devait pas faire 
plaisir à Charles VII : « Le Roi fait ce qu’il 
peut, Jacques Cœur fait ce qu’il veut » !
Torturé, soumis à la question, il avoue tout ce 
que veulent ses détracteurs, il est condamné 
à mort le 23 mai 1453. Il s’évade de sa prison 
de Poitiers, avec l’aide de quelques amis, 
et par le canal des couvents dont celui de 
Beaucaire, il rejoint Rome et le Pape, il 
affrète une flotte au nom de son illustre 
hôte, et va combattre les infidèles. Il meurt 
le 25 novembre 1456 sur l’île de Chio, pro-
bablement lors d’un combat naval avec les 
Turcs.

La disgrâce de Jacques Cœur ne s’explique 
que par la tournure prise dans les relations 
entre le père et le fils, Charles VII et Louis XI. 
Le Dauphin et Jacques Cœur entretenaient 
en effet des liens d’amitié et le Roi éprouvait 
une haine féroce envers son fils. Il faut se 
souvenir que Charles VII a laissé Jeanne 
d’Arc mourir, sans tenter grand-chose, et 
que son favori du moment, Giac, était mort à 
Dun, assassiné sans qu’il s’offusque.
Louis XI, une fois sur le trône, réhabilite 
Jacques Cœur et rend ses biens à son fils 
Geoffroy en 1463.

After J. Cook (active 1845-1891), engraver, Public 

domain, via Wikimedia Commons

Leroypy, Public domain, via Wikimedia Commons
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A CŒUR VAILLANT,  

RIEN D'IMPOSSIBLE

GIEN 
Au cœur de la région centre, dans le Loiret, 
Gien surplombe les berges de la Loire. Gien 
révèle les vestiges de son passé : l’église Ste 
Jeanne d’Arc et l’imposant château d’Anne 
de Beaujeu qui abrite un somptueux musée 
consacré à la chasse et aux coutumes cy-
négétiques du Moyen-Âge à nos jours. La 
prestigieuse faïencerie, tellement connue, a 
contribué à sa renommée. 

ARGENT-SUR-SAULDRE 
Le « Musée des Métiers » installé dans 
son château, n’est pas un musée comme 
les autres. On découvre sur trois niveaux 
un village du XIXème siècle, avec son foyer 
solognot ; des espaces recréent les ateliers 
d’artisans aujourd’hui disparus : charrons, 
cordiers, forgerons, dinandiers, sabotiers, 
bourreliers, menuisiers qui donnaient 
naissance à de véritables chef-d’œuvres.

AUBIGNY-SUR-NERE 
Cette petite ville est nommée la « Cité des 
Stuarts », son château hanté par le souvenir 
des chevaliers de l’Auld d’Alliance et par la 
silhouette de Louise de Kéroualle, Duchesse 
de Porstmouth et d’Aubigny, favorite 
de Charles II, roi d’Angleterre et par les 
ombres des Ducs de Richmond, Lennox et 
Aubigny. Ses nombreuses maisons à colom-
bages donnent un charme exceptionnel à la 
promenade.

OIZON 
« Château de la Verrerie » au cœur d’une 
forêt aux arbres séculaires, la « Verrerie » 
se reflète dans un lac d’eaux vives. L’atmos-
phère est un mélange d’Histoire et d’his-
toires depuis les Stuarts d’Ecosse jusqu’à la 
famille de Vogüé.

LA CHAPELLE D’ANGILLON 
Dans cette petite principauté de Boisbelle 
se succèdent durant près de mille ans les 
familles princières d’Albret, de Clèves, 
Charles de Gonzagues, Duc de Nevers et le 
Duc de Sully, ministre d’Henri IV et initia-
teur de la ville nouvelle Henrichemont. Le 
château de la Chapelle d’Angillon garde le 
secret des passions : celle de la Princesse de 
Clèves et celle du Grand Meaulnes, le cadre 
inspira Alain Fournier, un enfant du pays.

SANCERRE 
Perchée sur son piton, cette cité médiévale 
est fondée au Xème siècle par un comte de 
Champagne, « Thibaud le Tricheur ». Ses 
différents quartiers avec petites ruelles 
conduisent à la Tour des Fiefs, ou à la Maison 
des Sancerre pour y découvrir le vignoble 
sancerrois à travers l’espace scénogra-
phique et le jardin des senteurs. Avec son vin 
et son « Crottin » de Chavignol, ses paysages 
et ses monuments, c'est un haut lieu du 
Berry. Jacques Cœur, grand commerçant, fit 
la promotion de la qualité des vins du Berry.

CHÂTEAU DE MAUPAS 
Cette charmante demeure est encore 
habitée, 887 assiettes de faïence ornent le 
grand escalier et une collection de cuivres 
habille la cuisine. On y trouve aussi des 
jouets insolites et un vin de la propriété. 
Tout reflète la douceur de vivre de ce lieu qui 
domine le vignoble de Menetou-Salon.

MENETOU-SALON 
Propriété de S.A.S. le Prince Pierre d’Aren-
berg, c’est une magnifique demeure à l’inté-
rieur richement meublé. On peut également 
visiter le musée Automobile et hippomobile, 
le Jardin-Labyrinthe, le Parc à l’Anglaise et 
bien sûr achever la promenade par une dé-
gustation des vins du domaine, juste en face 
du château.

BOURGES 
Réunie au Domaine Royal au XIIème siècle, 
la ville devient la résidence du « Roi de 
Bourges » (Charles VII) et le centre de la ré-
sistance aux Anglais à la fin de la guerre de 
Cent Ans. On y trouve plus de 400 maisons 
en pan de bois, une prestigieuse cathédrale 
classée au patrimoine de l’UNESCO, le Palais 
édifié par Jacques Cœur et de somptueux 
hôtels du XVIème siècle. (Des richesses 
révélées en saison lors des « Nuits Lumière 
de Bourges », parcours agrémenté d’images 
et de musiques, beaucoup d’émotion….)

DUN-SUR-AURON 
Capitale de la noix en Berry, c’est une 
jolie bourgade paisible qui a conservé 
de nombreux témoignages de son passé 

médiéval avec son beffroi et son impression-
nante charpente, ses ruelles et ses remparts 
au pied desquels coulent l’Auron et le Canal 
de Berry.

MEILLANT 
Somptueuse demeure royale du Val de 
Loire, elle arbore des salles magnifiquement 
meublées où planent les ombres de ses hôtes 
illustres. C'est une merveille d’architecture 
gothique flamboyante, propriété d’Aimery 
de Rochechouart, Marquis de Mortemart.

BRUERE ALLICHAMPS 
« Abbaye de Noirlac » 

Vers 1136, un petit groupe de moines venus 
de Clairvaux fonde une nouvelle Abbaye 
au lieu-dit « la Maison Dieu ». Grâce à une 
donation, la construction peut enfin être 
envisagée. En 1290, elle prend le nom 
de «  Noir Lac  » ; entre les épidémies, les 
invasions protestantes et les guerres, les 
salles sont transformées soit en Manufac-
ture de porcelaine soit en hôpital, et les dé-
gradations sont nombreuses. Les travaux 
de restauration débutent en 1950 et durent 
jusqu’en 1980.

SAINT AMAND DE MONTROND
Troisième pôle français de l’Or, consacré 
«  Pôle d’Excellence Rurale des Métiers 
d’Art » en 2011, le musée de la Cité de l’Or 

présente tous les secrets du 
métal précieux. Saint Amand 
est aussi une étape sur les 
Chemins de Compostelle.

AINAY LE VIEL 
Nommé le « petit Carcassonne » 
pour son enceinte fortifiée 
avec ses neuf tours, le château 
venu tout droit du Moyen Âge 
présente deux parties, l’une 
médiévale et l’autre pré-Re-
naissance. Dans ce logis habité 
depuis le XVème siècle par la 
même famille, on peut admirer 
les souvenirs de Colbert, Ma-
rie-Antoinette et Napoléon. Les 
jardins d’eau de la Renaissance 
invitent dans une promenade 
initiatique à l’art des Jardins, 
de la Roseraie aux Chartreuses 
dont chaque enclos a un thème 
différent.

La « Route Jacques Cœur » 
est un enchantement, entre 
Histoire et Nature, à travers 
Châteaux, Sites et Villes de 

caractère, marqués par l’empreinte de 
Jacques Cœur, cet homme averti du XVème 
siècle et grand voyageur au service du Roi 
Charles VII. 

Françoise Lechauve

Le palais Jacques Cœur, à Bourges
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LES TROIS VALLÉES : LES TROIS VALLÉES : 
LA SOMME, L’AUTHIE, LA CANCHE

Fonsommes :
La Somme, qui prend sa source dans le petit 
village de Fonsommes à 15 km au nord-est 
de Saint-Quentin, est un fleuve tranquille 
qui parcourt 245 km à travers la Picardie 
avant de se jeter dans la Manche, à hauteur 
de St-Valéry-sur-Somme.
 

Saint Quentin :
Autrefois appelée Augusta Viromanduo-
rum, elle fut fondée en 27 avant J.C. par 
les Romains sur une basse colline de craie 
dominant la Vallée de la Somme.
A l'époque médiévale, la ville est marquée 
par sa triple vocation religieuse, commer-
ciale et stratégique et s'organise autour de 
la Collégiale.
Ville libre, elle reçoit en 1080 du Comte du 
Vermandois, une charte communale offi-
cialisant ses libertés. Sur les fondations de 
l'ancienne maison de paix, l'Hôtel de Ville est 
terminé au début du XVIème siècle.
Ville fortifiée sur la route des invasions, elle 
est parfois détruite mais toujours recons-
truite grâce à la ténacité de ses habitants. 
C’est la Première Guerre Mondiale qui est la 
plus dévastatrice pour la ville avec 80 % du 
territoire ravagé. La ville s'est reconstruite 
pratiquement sur son plan ancien dans le 
style dominant " Art déco".

Péronne :
"Perunna Urbem Regiam" ou "Péronne ville 
royale" : c'est par cette phrase du biographe 
de la reine franque Radegonde (VIème siècle) 
que Péronne fait son entrée dans l'Histoire 
de France.
Cette ville de l’anguille et de la bière Colvert, 
parsemée d’étangs et de cultures maraî-
chères « hardines », entourée de verdure, 
se trouve en plein cœur de la campagne 
Picarde.

Belvédère de Vaux :
Au déclin du plateau, sur une plate-forme 
aménagée, on découvre un beau panorama. 
Au premier plan on aperçoit le méandre de 
Curlu, ainsi que des petites maisons aux toits 
rouges formant le hameau de Vaux.
La vue sur le méandre offre un paysage ex-
ceptionnel.

Cappy :
Ce village est situé sur les bords de la Somme, 
dans une splendide zone marécageuse qui 
fait le bonheur des chasseurs au gibier d'eau 
et des très nombreux pêcheurs (pont-levis 
enjambant le canal, maisons typiques de la 
Somme).

Corbie :
Elle restera longtemps une ville-frontière 
importante. Sa prise par les Espagnols en 
1636 causera à Paris la plus vive émotion. 
Le roi Louis XIII et Richelieu enverront une 
armée de quarante mille hommes et feront 
d'immenses travaux d'encerclement pour 
reprendre enfin la place forte aux Espagnols 
en novembre. Dans l'histoire nationale, 
1636 reste l'"Année de Corbie".
Corbie ajoute à sa belle gloire : être la 
patrie de sainte Colette. On conserve le 
souvenir de sa maison natale (chapelle de la 
rue Faidherbe), et de ses quatre années de 
réclusion volontaire, 1402-1406, au chevet 
de l'église Saint-Etienne (chapelle des reli-
gieuses franciscaines).

Amiens :
Commune du département de la Somme, 
anciennement "Samarobriva" (pont sur la 
Somme), c'est la capitale des "Ambiani", 
(d'où le nom d'Amiens), peuplade belge de 
la Gaule. Saint-Martin y tient garnison : c'est 
alors que se produit le fait qui lui procurera 
la célébrité. Aux portes d'Amiens, le jeune 
soldat rencontre un mendiant que mord la 
bise. Il coupe son manteau en deux avec son 
épée et en donne la moitié au pauvre homme 
(une plaque relatant ce fait est apposée sur le 
mur du palais de justice à l'endroit présumé). 
Centre économique, artistique, intellectuel, 
Amiens est devenu depuis 1964 le siège de 
l'Université de Picardie Jules Verne.
Sur une superficie de 4 946 hectares et à une 
altitude de 33 mètres, elle compte environ 
135 500 habitants. 

Parc archéologique de 
Samara :
Une visite au parc Samara, situé au cœur de 
la vallée de la Somme, vous fera remonter le 

temps et suivre l'évolution de l'Homme. Pas 
à pas, vous découvrirez à la fois l'histoire 
des sciences humaines et vous approcherez 
des outils et des armes créés par l'Homme. 
Pas à pas, car l'une des grandes particula-
rités du site Samara c'est que vous n'êtes 
jamais seul, de très nombreux guides vous 
accompagnent et peuvent répondre à vos 
questions...

Picquigny :
Les vestiges du château des Vidames 
de Picquigny, anciens représentants de 
l’évêque, couronnent ce bourg qui défendait 
un passage de la Somme.
La ville basse conserve sa structure moye-
nâgeuse très marquée. 

Abbeville :
Autrefois nommée Abbatis Villa (qui signifie 
Domaine de l’Abbé), ce territoire apparte-
nait à l’Abbaye de Saint-Riquier, sa voisine. 
De nombreux édifices religieux remar-
quables dont la Collégiale Saint-Vulfran et 
l’église Saint-Sépulcre sont les témoins de ce 
riche passé.
Abbeville vous guide sur les traces des 
pionniers de la préhistoire. Les archéologues 
du monde entier connaissent Abbeville, 
grâce à Jacques Boucher de Perthes, qui 
au début du XIXème siècle fonde la Préhis-
toire et affirme l’ancienneté de l’homme. Le 
Beffroi abrite aujourd’hui le musée Boucher 
de Perthes aux remarquables collections ar-
chéologiques.

Saint Riquier :
Un des sites les plus prestigieux et les plus 
intéressants du département de la Somme, 
tant l'histoire et l'architecture s'y mêlent 
intimement.
Petite bourgade, Saint-Riquier est un village 
attrayant marqué par l'imposante présence 
de son Abbatiale du XIIIème - XVIème siècles de 
style gothique flamboyant, de son Abbaye 
restaurée du XIXème siècle, de son Beffroi du 
XVIème siècle, de son Hospice avec l'élégante 
chapelle du XVIIIème siècle et les sculptures 
de Pfaffenhoffen, de la maison Napoléon et 
de la prison Jeanne d'Arc.
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Rue :
Petite ville du comté de Ponthieu (Somme), 
capitale du Marquenterre, à quelques en-
cablures d'Abbeville, ancien port de mer 
jusqu'au XIVème siècle, célèbre et riche par 
ses salines, depuis disparues, citadelle 
convoitée et occupée tour à tour par les 
rois d'Angleterre et de France, par les ducs 
de Bourgogne, par les Espagnols de Charles 
Quint, citadelle démantelée au XVIIème siècle, 
elle connut une histoire mouvementée.
Mais à partir du dernier quart du XVème 
siècle, Rue se constitua avec des bâtiments 
exceptionnels comme le beffroi, la chapelle 
de l'hospice et surtout la chapelle du 
Saint-Esprit.

Parc du Marquenterre :
Au cœur de la Réserve naturelle de la Baie 
de Somme, le Parc du Marquenterre vous 
promet une expérience inédite.
Dissimulés par des écrins de verdure ou 
des postes d’observation, vous cheminez 
en silence à travers les dunes, les marais, les 
forêts et les prairies, à la rencontre d’une 
faune et d’une flore extrêmement diversi-
fiées. Vous contemplez les oiseaux migra-
teurs qui ont fait de ce havre de tranquillité 
une escale privilégiée entre Scandinavie et 
Mauritanie. Tout au long de parcours balisés, 
vous vous laissez conquérir par la magie des 
lieux et l’enthousiasme des guides nature, 
scientifiques chevronnés, dont l’expérience, 
la pédagogie et la passion communicative 
vous donnent une envie irrésistible d’en 
savoir plus. Observer, écouter, patienter, 
respecter, apprendre… autant de maîtres 
mots pour décrypter une nature très parti-
culière. 

Montreuil :
A l’époque romaine, la mer remontant l’es-
tuaire atteignait le site de Montreuil. Les 
premiers remparts furent édifiés dès le 
IXème siècle par Helgaud, comte de Ponthieu. 
Il fait de la ville un lieu sûr qui attire des 
moines bretons. Dès le Xème siècle, Montreuil 
a une place importante dans l’histoire : la 
ville est alors le premier port maritime des 
Capétiens et unique accès à la mer. Le transit 
de vivres et marchandises permit à la ville de 
prospérer, et elle devient le siège du comté 
de Ponthieu en 1200.
Montreuil passe pour être une riche cité 
drapière du XIème au XIIIème siècle. Ses in-
dustries et ses tanneries sont célèbres en 
Europe. Les huit églises attirent les pèlerins 
grâce aux reliques des corps saints. La popu-
lation va dépasser les 10 000 habitants... Une 
charte est accordée par Philippe Auguste en 
1186, durant son règne, le château royal est 
édifié.
Aujourd’hui c’est une charmante petite ville 
fleurie reconnue au-delà des limites de la 
région comme une perle de beauté dans un 
écrin d'Histoire.

Hesdin :
Au cœur des Sept Vallées, située au 
confluent de la Canche et de la Ternoise, 
Hesdin est de ces gros bourgs ruraux qui ont 
su, malgré les épreuves de l'Histoire, garder 
une allure d'ensemble fort agréable. La 
place d'Armes est le témoin d'un riche passé 
mais aussi d'un présent vivant, à l'image du 
marché le jeudi matin.  Le fleuve Canche se 
faufile entre les maisons du XVIème siècle et 
rend une promenade en ville très agréable.
La ville actuelle, avec ses vieilles demeures, 
ses monuments imposants et ses ruelles 
typiques, vous restitue fidèlement le charme 
de ses quatre siècles d'histoire

Doullens :
Cette charmante ville aux façades XVIIIème 
qui témoignent de l'aisance du passé, a su 
préserver son caractère picard, notamment 
dans les maisons de briques et de pierres, à 
lucarnes saillantes. Devenue prison d’état, 
sa citadelle abritera quelques personnages 
célèbres. Plusieurs monuments méritent 
d'être découverts : le Beffroi, le Musée 
Lombart, la Citadelle, l'Hôtel de ville avec 
sa salle du Commandement Unique et ses 
églises.

Le Boisle :
Située au cœur de la Vallée de L'Authie, 
l’église de ce charmant village possède une 
grande verrière moderne. Dans ce petit 
bourg, les derniers vanniers sur osier du 
Nord travaillent encore aujourd’hui et fa-
briquent de très beaux objets.

Jardins et Abbaye de 
Valloires :
Fondé au XIIème siècle par les cisterciens et 
reconstruit au XVIIIème siècle, ce site solitaire 
du val d’Authie forme un bel ensemble archi-
tectural, entouré de 8 ha de jardins aux mille 
facettes. Vous pourrez découvrir quelques 
4 000 sortes de roses qui flattent agréable-
ment le nez.

Fort-Mahon et la Baie 
d’Authie :
Entre baie de Somme et baie d'Authie, 
Fort-Mahon, dans le cadre d'une nature 
exceptionnelle et préservée, vous offre de 
l'espace comme nulle part ailleurs pour une 
détente assurée sur un sable d'une incompa-
rable finesse. La baie couvre environ 2  000 
hectares, bel exemple d'estuaire picard avec 
un système de pouliers et de musoirs. Aux 
confins des domaines marins et terrestres, 
de vastes espaces de prairies et de vases 
salées ponctuées de nombreuses mares 
composent le paysage. A l'intérieur, le rivage 
est délimité par des dunes constamment 
remaniées par l'érosion. 

Jacqueline Gollay
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TOURISME

la Grèce

Canal de Corinthe
C'est une voie d'eau arti-
ficielle creusée à travers 
l'isthme de Corinthe, en 
Grèce, pour relier le golfe 
de Corinthe, dans la mer 
Ionienne, à l'ouest, au 
golfe Saronique, dans la 
mer Égée, à l'est. Le canal 
de Corinthe fait donc 
du Péloponnèse une île, 
puisqu'il perce de part en 
part l'isthme reliant cette 
péninsule au reste du terri-
toire grec.

Héraion de 
Perachora
Ravissant site antique 
ombragé de pins situé sur 
les pentes rocheuses du 
cap qui ferme la rade de 
Corinthe, le sanctuaire d'Hérahora se dissimule dans un site retiré et 
sauvage, au creux d'un étroit vallon dominé par un acropole, et dévale 

vers une crique aux eaux transparentes qui faisait 
office de port. Vous y verrez les vestiges d'une 

citerne hellénistique, des temples d'Héra 
Limenia et d'Héra Akraia.

Athènes
Cité historique chargée de culture et 

de charme, elle réunit 
tous les ingrédients né-
cessaires à une escapade 
inoubliable. 
Enorme vaisseau de pierre 
dominant la plaine, l'Acro-
pole, dont le nom signifie 
la "ville haute", occupe 
un site exceptionnel. Son 
sommet aplati, long de 
près de 300 m forme une 
vaste esplanade de 3 ha 
dominant la ville basse de 
115 m.

La place Syntagma :
Point de départ idéal pour 
explorer Athènes, la place 
Syntagma est l’un des 
sites les plus reconnais-
sables et les plus animés 
de la ville. Comme il s’agit 
du pôle d’échange central 
des transports locaux, 
cette place est le lieu de 
rendez-vous de prédilec-

tion des visiteurs et des habitants.

Ses principales curiosités sont :
La fontaine Ennéacrounos, la célèbre tombe du Soldat inconnu 
et l'imposant bâtiment du Parlement hellénique, qui occupe 
tout un côté, les remparts, les Propylées (marches de marbre), le 
Parthénon, le quartier de Plaka, le quartier de Monastiraki et le 
quartier de Thissio.

Ile d'Egine
C'est une des Cinq îles du golfe de Salonique célèbre pour 
son temple d'Aphaïdia, un des trois temples du triangle sacré 
Parthénon, Sounion, Aphaïa. Elle fut longtemps une grande rivale 
d'Athènes, dans l'Antiquité comme au début du XIXème siècle. 
Égine fut une des premières cités maritimes et commerçantes 
de la Grèce antique. Elle eut la première marine de Grèce et fut 
la première cité à battre monnaie. Elle fut la première capitale 
(1828-1829) de la Grèce luttant pour son indépendance, et le 
jeune État grec y fit battre sa première monnaie.
L'île est aussi la principale productrice de pistaches de Grèce. 
C'est ici que le roman "Zorba le Grec" fut écrit. 

Le cap Sounion
Le cap Sounion vaut le détour. II faut aller contempler les ruines 
du majestueux temple dédié à Poséidon. 
Selon la légende, le cap Sounion est le lieu d'où Égée se serait jeté 
à la mer. Le Soleil du couchant sur le temple compte parmi les 
grandes attractions de l'Attique.

Ossios Loukas
Le monastère d'Ossios Loukas, moine ermite grec, compte 
parmi les plus beaux monastères byzantins de Grèce. Situé près 
de Distomo, en Béotie, il est classé au Patrimoine mondial de 
l'UNESCO avec le monastère de Daphni et celui de Nea Moni. 
Il est réputé pour ses mosaïques du XIème siècle, ses fresques et 
le raffinement de sa décoration : pavements de marbre, jaspe et 
porphyre.

Galaxidi
Cette charmante petite ville ancienne, au port abrité, est devenue 
une station à la mode. De belles maisons de pierre à balcon té-
moignent de son ancienne opulence. Au 19ème siècle, elle commer-
çait dans toute la Méditerranée, comptait plus de 6 000 habitants 
dont quelque 50 armateurs.
Ne pas manquer la cathédrale avec sa belle iconostase de bois 
sculpté.

2ème partie

24    La Clairière - N° 202



Delphes
Accroché aux pentes du mont Parnasse, le sanctuaire d'Apollon étale 
ses ruines ocres parmi les pins, les oliviers et les cyprès.
Il est recommandé d’y voir la voie sacrée bordée de 3 000 statues et 
trésors qui abritaient les offrandes, le temple d'Apollon, le musée.

Kastraki
Le site des Météores ne compte pas moins d'une soixantaine de ces 
étranges tours rocheuses. Certaines dépassent 300 m de haut. C'est 
au XIème siècle que les premiers 
moines s'établissent dans les 
Météores, inspirés par l'exemple 
de Siméon le Stylite. Des échelles 
amovibles et un système de 
nacelles qui permettaient jadis 
aux moines de se faire hisser ou 
d'être ravitaillés, ont été aban-
donnés au profit d'escaliers 
ouvrant droit les portes des 
Météores au tourisme.

L'Ile de Corfou
L'influence de l'occupation 
Vénitienne est très sensible 
dans la ville de Corfou. On y 
découvre, entre les forteresses, 
des bâtisses colorées qui rap-
pellent l'Italie, assez proche. 
La grande esplanade piétonne 
possède quant à elle des arcades 
à la Française. Toute la ville de 
Corfou dégage un charme absolument unique. Un véritable laby-
rinthe de ruelles étroites aussi charmantes les unes que les autres 
vous mènera à la Spianada, une place pittoresque et célèbre de cette 
ville superbe et chargée d'histoire.
Les fortifications de la ville, face à la mer, méritent le détour. Enfin 
l'image emblématique de Corfou, le monastère de Kanoni, situé sur 
l'île de Pontikonissi (l'île Souris), fait partie des visites incontour-
nables.
Située sur la côte Nord-Ouest de l'île, il ne faut pas manquer la ma-

gnifique baie de Paleokastritsa avec sa succession de criques et de 
plages toutes aussi merveilleuses les unes que les autres et ses eaux 
turquoises et limpides.
Poursuivez la visite de l'île en passant par Sioari, une des Stations bal-
néaires les plus développées et les plus appréciées de l'île, la petite 
ville de Kassiopi, la jolie baie de Kouloura et la plage de Kalami, le 
village de Pelekas réputé pour son superbe coucher de soleil, et la 
plage de Glyfada qui est parmi les plus belles de l'île, avec le hameau 
du bord de mer d'Ermones, situé dans une anse protégée à la beauté 
sauvage.

Texte écrit à partir du programme du voyage de 2015 

construit par Nicole et Christian Le Becq 

aidés de Nadine et Jean-Pierre Liard
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LA FFCC A ELU SON NOUVEAU PRESIDENT !

La FFCC a élu, le 7 avril dernier, son nouveau président. 

Gérard Couté à occupé le poste de président de la fédération durant 
quinze années. Il a atteint cette année la limite d’âge statutaire. Son 
mandat avait été exceptionnellement prolongé d’un an, du fait de la 
crise sanitaire liée à la Covid-19.

Gérard Couté a beaucoup œuvré pour la FFCC. Pour rappel, voici 
certaines de ses actions :
• L’organisation du Paris-Pékin-Istanbul en camping-car qui a 
contribué au positionnement de la FFCC comme acteur majeur dans 
la pratique du camping-car,
• La modernisation du site internet FFCC, afin de proposer une 
meilleure information sur les activités de la fédération mais également 
celles de ses clubs affiliés,
• La création de services à destination des adhérents, à savoir l’as-
surance camping-car, mobil-home, caravane à poste fixe, assurance 
panne mécanique,
• Avec Sophia Communication, création de la société Regicamp par 
acquisition de Move Publishing et de son activité guides et sites 
internet,
• En 2019, la création et le lancement du CACC, Conseil-Accueil 
Camping-Car. Ce service de conseil est un véritable atout pour les 

maires qui ont comme projet la création d’une aire d’accueil pour 
camping-cars sur leur territoire…

Son successeur, Jacques Bourdon, était déjà un membre actif du 
Comité Directeur de la FFCC. C’est Gérard COUTE qui l’avait d’ail-
leurs contacté afin de lui proposer d’intégrer le Bureau. Il y représen-
tait les adhérents directs. Jacques Bourdon est toujours en activité 
professionnelle. Ce dernier est agent de maîtrise principal au service 
départemental d’incendie et de secours de la Sarthe, au centre des 
traitements des alertes en qualité de chef opérateur et d’adjoint 
au chef de la salle opérationnelle. En parallèle, il est capitaine sa-
peur-pompier volontaire engagé depuis 39 ans et en charge de la 
mission volontariat sur la compagnie de La Flèche où il réside. 

A la fin de son discours, le nouveau président a tenu à saluer Gérard 
Couté pour son engagement, son abnégation, ses convictions, 
insistant sur le fait qu’il a su, parfois contre vents et marées, faire 
évoluer, faire avancer, et imposer la Fédération. Gérard Couté a 
largement contribué à faire de la FFCC ce qu’elle est aujourd’hui. Ce 
dernier s’est vu remettre le titre de Président d’Honneur de la FFCC. 
Pour rappel, il a également reçu en 2013 les insignes de Chevalier 
dans l’Ordre national du Mérite.

FFCC
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Envie de vous évader au volant de votre véhicule et de rouler en toute sérénité ? Garantip-top, c’est la 
solution qui règle vos factures en cas de panne mécanique ! Découvrez le nouveau partenariat de la 
FFCC pour vous, adhérents du CCDF ! 

QU’EST-CE QUE LA GARANTIE PANNE MÉCANIQUE ?

C’est la seule garantie qui couvre les pannes mécaniques, électriques et électroniques de votre  
camping-car (porteur ET cellule) !

PARTEZ ASSURÉS AVEC LA GARANTIE 
PANNE MÉCANIQUE DE LA FFCC !

GARANTIE PANNE MÉCANIQUE

La majorité des pannes mécaniques survient après 2 ans d’usage du véhicule. Votre véhicule arrive à la fin 
de la garantie constructeur ou n’est déjà plus sous garantie ? Garantip-top prend en charge l’intégralité des 
réparations dues à une panne ! Vous avez conscience que ça n’arrive pas qu’aux autres. Les pannes peuvent 
être nombreuses et la facture peut être très salée… Protégez-vous contre ce risque !

5 BONNES RAISONS DE CHOISIR LA GARANTIE PANNE MÉCANIQUE POUR CAMPING-CAR :

• Jusqu’à 60 mois de garantie (contrat longue durée allant jusqu’à 5 ans de garantie) ;
• Sans vétusté jusqu’aux 100 000 km (vétusté progressive au-delà et plafonnée à 40 %) ;
• 0 € avance de frais (prise en charge directe de la facture de réparation dans le garage réparateur de 
votre choix) ;
• Couverture en France et Union Européenne (protection du porteur et de la cellule en France et dans 
toute l’Union Européenne) ;
• 10 % de remise pour les adhérents FFCC et clubs affiliés !

QUELLE PROTECTION ET COMMENT SOUSCRIRE ?

Deux niveaux de protection sont proposés : tip-top essentielle à partir de 17 € / mois et tip-top confort à 
partir de 23 € / mois. Les couvertures sont identiques sur les deux formules, seuls les plafonds changent.  
La durée du contrat va de 12 à 60 mois.

Profitez de cette offre préférentielle, proposée par la FFCC avec Gras Savoye NSA et réservée aux membres de la 
FFCC ou d’un de ses clubs affiliés. 

RENDEZ-VOUS SUR FFCC.FR POUR EN SAVOIR PLUS !

Jusqu'à 5 ans
de garantie

Aucune avance de frais  
en cas de panne

Couverture dans toute  
l'Union Européenne
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DÉCÈS

Notre ami Christian LE BECQ

Nous avons presque tous connu et apprécié Christian au cours de nos voyages en France et 
à l’étranger. Il était toujours disponible et d’une humeur joyeuse. Notre premier voyage 

en sa compagnie fut le Maroc. 

Nicole, sa femme, plus réservée, discrète mais très efficace sur beaucoup de choses fut très 
vite acceptée par le groupe. Nous avions tous adoré leur compagnie, ils avaient beaucoup de 
savoir-vivre et de connaissances tout en restant très discrets.

La Grèce, voyage très apprécié de tous et élaboré en partie par Nicole et Christian, demeurera 
un bon souvenir. Christian, cet homme charmant et charmeur restera longtemps dans la 
mémoire de tous.

Nadine Liard

CARNET
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